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L’Avance de l’Heure
Pourquoi elle a été rejetée.

I, avance de l'heure vient d’être rejetée par le Conseil de Ville 
,1,. Montreal, ou plutôt notre corps échevinal a réaffirmé l’attitude 

I avait prise il y a quelques semaines à ee sujet. Cette décision n’a 
*l'lillfurs surpris ni les partisans de ee système ni ses adversaires, il 
V'iiIj,it s'v attendre; il est assez rare que les législateurs, quels qu’ils 

admettent qu’ils aient pu se tromper et donner un vote con- 
u.lours idées, qui ne sont pas nécessairement celles de la majo- 
nlé des citoyens.

Pans les circonstances actuelles, c’était presqu’un problème de 
.i|V,,jr „ù était la majorité; tout en admettant que les corps publies — 

canadiens-français que eanadiens-anglais sans exception—avaient 
,à,,|M-sé ee système progressif ; que plus de GO,000 personnes avaient 

îles requêtes réclamant la mise en force de l’avance de l’heure; 
il faut également reconnaître «pie des personnes influentes s’étaient 
, ,m uient prononcées contre ce système et qu’elles traînaient à leur 
Mine toute une multitude de timorés et la grande masse de ceux pour 
,,,,1 nuit changement dans leurs habitudes est un effort . ' " ’ ou qui 
SU|;! réfractaires à toute idée de progrès. Que vouliez-vous qu’un 
,ii échevinal, qui recrute ses meilleurs supportcurs dans cette foule 
,ti,; réfléchit peu mais s’agite beaucoup, fasse en l’occurrenceî Faut- 
il [Vu blâmer ? Quant à moi, je ne le crois pas, me rappelant que les 
I, v.los ont les institutions qu’ils méritent et les gouvernements qu’ils 

,imiiient : de plus, je suis absolument convaincu que parmi les éche- 
, (pii ont voté contre l’avance de l’heure il y en a qui sont person 

ment en faveur de ce système; mais la crainte de l’électorat du 
, coin qu’ils représentent leur a dicté la ligne île conduite qu’ils 

.hjvie ; d’autres ont évidemment exprimé leur opinion sincèrement 
, t honnêtement, c’était leur privilège et leur droit. A cela, il n’v a 
i il ii dire, car n’est-il pus vrai que si la démocratie en elle-même est 

|„ ||c chose, elle produit parfois de singuliers effets — effets miisi- 
lo . ci désastreux à la marche du progrès, si cette démocratie n’a pas 

, icnee de ses devoirs comme de ses droits ou n’a pas atteint encore 
; wluppcment intellectuel nécessaire pour discerner ee qui est à son 

. . i.toge ou à son détriment, surtout quand la classe dirigeante 
recrute parmi tous ceux dont la mission est d’aller de l’avant,

,i ; i .liqiicr le bon chemin, de donner l’impulsion aux idées et de cana- 
1 i ,,pinion publique — faillit à sa tâche et ne cherche qu’à pru- 
,, liV.iir ses jiropres intérêts et son bien-être sans s’occuper si les au­
!: - ni souffrent. Combien de fois n’ai-je pas entendu dire, qu’il 
n'était pas nécessaire que l'ouvrier soit bien instruit, que du moment 

.'il sait lire et écrire, c’est suffisant; que les demi-savants sont la 
. du siècle, (pt'ils ne cherchent qu’à fomenter des troubles et à 

ne lire dans la tête des ouvriers des idées d'indépendance qti ils ne 
il. ■ raient pas avoir.

|,a défaite de l’avance de l'heure a été une bonne leçon pour plu- 
,i'i de ceux qui avaient cru bon de discréditer les unions interna- 

■ i:„| -s et qui ont favorisé, aidé pécuniairement et autrement la for­
. mu de syndicats catholiques, croyant sans doute qu’il était dç 

,,c politique de diviser la classe ouvrière; ils peuvent s’attendre à 
: . d'autres déboires; ee u’est que le commencement. Enfin, ça les 
regarde,

II est un fait indéniable, toutefois, qu’il est bon de faire remar­
. c'est que les porte-paroles du mouvement en faveur de l'avance

,'|C l'heure, lors de l’assemblée de mardi dernier à l’hôtel-de-ville, ont 
: invoqué des arguments bien étayés, solides, et l’ont fait d une
ni, ère calme et digne, en hommes d’affaires cherchant a démontrer 
l'e lïcaeité de ee système et les nombreux avantages qui en résulte- 
i,u n! pour la très grande majorité des citoyens de Montréal; tandis 
,ph plusieurs des adversaires — il y eut heureusement une exception,
111 ; i mi M. Gérard Tremblay, le secrétaire des Syndicats Catholiques,
11111. en ' 'es bien dites, a exposé son point do vue au nom
tir iviix qu’il représentait et les raisons militant en faveur de cette 
atiimde — ont cru bon de faire intervenir dans le débat la question 
d,- religion — à tel point que l’éehevin Desroches a protesté contre 
n : manière d’agir —; d’autres ont insinué que c était une question 
île i lasses, qu'il n'y avait (pie les gens riches tjiii étaient en faveur de 
I . nnce de l'heure, ou ont déclaré (pie les représentants du Conseil des 
Mm rs et (lu Travail qui favorisaient ee système ne parlaient pas an 
h m de la classe ouvrière et qu’en tous cas ils ne représentaient qu une 
infime minorité des ouvriers de la Ville de Montréal.

Voilà ce qui est le plus regrettable de toute 1 affaire: que des 
r,i| lialistcs ou nos ennemis cherchent a diminuer le prostjge du lta- 

:auisé, cola se comprend, u’est dans l’ordre naturel des choses; 
ic des officiers d’unions ouvrières affiliées gu Conseil des Me- 
du Travail tiennent un langage pareil, c’est inconcevable, et 

in dernier ridieulo, pour no pas dire plus; surtout apres que es 
; ''sentants de en Conseil avaient eu la franchise de declaier qu il >

, , mie minorité de délégués qui s’étaient prononcés contre 1 avance 
I’ i heure, lorsipio cette question était venue en discussion.

F les-vous surpris, après cela, (pic Je Travail Organisé n’occupe
III position à laquelle il a le droit d’aspirer? Comment voulez- 

‘ soit écoutée quand ()!' montre mi tel exemple de
,ut corps bien ooiiHtitué, c’est la majorité qui eon-

LE TRAVAIL
DES FEMMES

Duns le courant de 1922, le Bureau 
des femmes an Département du Travail 
des Etats-Unis a fait une cmpite sur 
les conditions du travail des femmes 
dans 1 ’Alabama. L’enquête a porté sur 
un nombre considérable d’entreprises 
des principales industries de l’Etat d’Ala­
bama ,y compris les industries du textile, 
du l’alimentation, do l’habillement, du 
commerce de détail et des blanchisseries. 
La majorité des femmes travaillaient 
dans les filatures.

Au Conseil des Métiers! LESA“ 
et du Travail

AUX INDES

L’nssembléo régulière dit Conseil des 
Métiers et du Travail do Montréal, tenue 
jeudi soir, fut très animée. Elle était 
sous la présidence do M. J. T. Eostor. 
Les deux principales questions furent cel 
lo de l’avance de l’heure et celle de la 
Commission Royale, demandée par le Con­
seil, afin de tirer au clair les motifs du 
renvoi de plusieurs membres de l'Union 

| Fédérale de la Police, ainsi (pie pour en

Depuis les dernières agitations que 
Gnnddhi souleva aux Tuiles, et l’échec 
de sa soi-disant mission dont un fana­
tisme outrancier constituait lo princi­
pal caractère, les Indiens, ceux du moins | 
des classes cultivées, ont évolué rapi ; 
dement. Ils ont [iris une conscience de 
plus en plus nette (lu rôle de direction. 
ou tout au moins de contrôle qui leur, 
revient dans la conduite des destinées 
de leur pays. Le nombre des fonction­
naires va sans cesse croissant et les

A Travers 
la Presse
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d’être publié par le Bureau. Il constate 
que 1 ’Alabama est l'un des 4 Etats dans 
lesquels il n’y a pas île limitation légale 
des heures de travail des femmes. Plus 
de la moitié des 5,72(i femmes, pour les 
quelles ou a pu se procurer des données 
exactes, travaillent dix heures par jour et 
plus. Dans la plupart des entreprises, 
lo samedi après-midi est une demi-jour­
née do congé, mais dans bon nombre de 
cas, il y a plus d’heures de travail le sa­
medi (jue les autres jours. Le rapport 
dit, que “probablement, il n’y a pas 
daiis tout l’Etat de condition industrielle 
proclamant plus hautement et unanime­
ment la nécessité d’une revision de la 
durée de la journée de travail.”

On n constaté encore d'autres condi­
tions de travail très peu satisfaisantes, j que la situation actuelle en rapport avec 
Des centaines de femmes ont été trouvées! la vente des narcotiques, ne peut changer 
obligées de rester debout toute la jour- en autant que les administrateurs de la 
née, sans un siège quelconque, même pour; cité, qui lisent maintenant de lu discrê 
de courts moments de repas. Des locaux jtiou que leur accorde la loi, ne change- 
mal aérés, mal ventilés et sans protection j ront pas de politique ou que la loi ne

métropole, du vice commercialisé et de la 
vente illicite des narcotiques.

Lo secrétaire du Conseil, M. Gustave 
Francq, donna lecture de la correspon­
dance échangée à ce sujet entre le lieute­
nant gouverneur et les principaux corps 
publics de Montréal.

Lo lieutenant-gouverneur accuse récep­
tion de, la requête demandant la création 
d’une Commission Royale, pour les fins 
mentionnées plus liant, et. il dit avoir 
transmis eette requête au secrétaire pro­
vincial. Ce dernier, par l’entremise do 
son assistant, dit l’avoir à son tour sou­
mise à qui de droit, pour considération.

I,o Comité des Seize répond qu’il ne 
peut s’associer à cette requête pour la 
bonne raison qu’il est établi, d’après lui

ter partout leur collaboration aussi bien 
dans les services civiles que militaires. 
On peut doue dire que les Anglais sont 
en train d’évacuer lentement, mais sû­
rement les Indes. S’ils y conservent 
encore les signes de l’autorité, ils y 
sont de plus en plus considérés comme 
des maîtres. Déjà les services publics 
d’instruction et de santé sont placés

U

ILS N’EXPLIQUENT PAS

Un fait dont on no tient pas générale­
ment compte en parlant du producteur 
et du consommateur, c’est la différence 
souvent énorme qu’il y a entre le prix 

' ' 1 rix d'achat
que doit donner le dernier pour se procu­
rer le.s articles nécessaires à la vie. Lors­
qu 'un considèro ce quo les consommateurs 
doivent payor pour se nourrir ou se vêtir 
on tiré trop vite la conclusion que le pro­
ducteur fait do l’argent tant qu’il le 
veut, et lorsque, envisageant la question 
à son revers, on so trouve en face du prix

contre une lumière aveuglante existent 
dans beaucoup d’établissements, tandis 
que le.s installations sanitaires sont insuf­
fisantes ,avec un verre commun, ou sans 
verre, aucun et un seul linge, fréquem­
ment à l'usage de toutes.

Les gains sont petits. La moitié de 
près de 13,000 femmes blanches faisaient 
moins de 8..S0 dollars pendant la semai­
ne de l’enquête et plus de .1130 femmes 
noires moins de 0.05 dollars. Même pour

sera pas amendée (le façon à les forcer 
(l’agir avec pins de sévérité. Dans sa ré 
ponse, le comité, par l’entremise de son 
secrétaire, M. Carignnn, dit attribuer la 
situation actuelle à deux faits: Une to
lérance de la part des autorités, et la per­
sistance des recorders à no condamner 
qu’à l’amende au lieu (l’imposer l'em­
prisonnement.

Le Dr A. K. Haywood, l’auteur des ae 
cusations portées au sujet du commerce

des femmes travaillant à temps plein, le des narcotiques, ne veut pas lui non plu: 
montant du gain n'était guère meilleur I endosser la requête demandant line Coin 
car, de toutes les femmes blanches qui j mission Royale. Il s’on rapporte aux eon 
avaient travaillé -18 heures et plus ou 5 elusions suggérées par le Comité des Seize 
jours et plus, la moitié gagnaient moins j tout en disant n’accuser personne en par 
te 10.40 dollars et, dans un groupe simi- j ti.iilier. mais simplement condamner l’at

va il Or 
mais ijiu 
tiers et du

t , i souvont ridicule que lo producteur peut 
sous la surveillance des Indiens; il 0,1 obtenir pour son produit et so ntravail, 
sera sans doute bientôt de même de ou se iais<0 trop vito convaincre que le 
l’administration des chemins do foi. j consommateur, qui est en majorité le tra 
L’Inde est devenue autonome comme î° I vaillçnr des villes, est bien déraisonna 
Canada, l’Australie ou tout autre Uo- G dans st,s réclamations do salaires, 
miuiou britannique. Autonomie ne si-j On a fait aux Etats-Unis uno étudo par 
gnifie d’ailleurs point ici démocratie,] ticiiliô 
ar la masse illettrée de la population est)

MAIS NOUS SOMMES FAVORISES

M. nenri Bourassa va expliquer à nos 
évêques, à nos prêtres et à tous nos com­
patriotes, dans une prochaine série do 
conférences (prix populaires) co quo le 
Pape a voulu diro dans so nencyclique 
Ubi arcano Vei.

On peut se demander avec inquiétude 
co qu’il adviendrait do la foi de notre 
peuplo si lo sort au nous avait favorisés 
do eo Grand Moutardier du Pape, dont 
les commentaires autorisés nous sont d’un 
si puissant secours pour comprendra les 
enseignements de Rome.—Le Soleil.

u problème. Uno commision 
, . i. : composée do sénateurs et de représen-

encore incapable d une opinion ou i ul”(all|S) aidée d’un personnel d’êconomis-
votc. Pour celle-ci 11 ne s agit point , ^ ;1 (.1|t ,v|„ •„ Jo rtîtracer ,08 
d'nuire chose que de changer de mai 
tre.

a entrepris do retracer les canaux 
I par oà coule l’argent du consommateur.

. ,, , . ! On initiait trouvé, par exemple, que leCenendaiit. il fallut bien reconnaître| , , . .v i_pi.iiu.iiii, >1 ... i i a nsoninmleur, sur chaque piastre qu’il
nue les Indiens ne sont point encore en, ,, . , . r.qui. us ..mu...-. | dépense pour sim pain, doit débourser 50
mesure de sc passer complètement de ‘ ..msu.c ue su i 1 sous environ pour solder les frais cueoii-
l ’ouscisncmoiit ucs met nodes occideii-i , . , ,, . , . , ,. mangue...'-... rus depuis le départ do co pain chez lo
taies . La sécurité des finances a en- 1 1 1

CANADIENS ENROLES
DURA-NT LA GUERRE

Lo chiffre exact des soldats qui se sont 
enrôles dans lo corps expéditionnaire ca­
nadien est de 590,572 et -118,052 do ceux- 
ci out traversé la mer. Lo ministère do 
la Défense ne peut dire au justo le nom­
bre île ceux qui no se sont rendus qu’en 
Angleterre et il ne peut dire davantage 
lo nombre do ceux qui sont allés au front 
plus d’une fuis. L'es renseignements ont 
été fournis à M. Arthurs par M. G. J. 
Desbarrats, sous ministre intérimaire do la 
Défense nationale.—J/Action l’opulaire.

core besoin d’être garantie aux Indes 
contre les habitudes (le corruption qui

boulanger à son arrivée ( liez lui. Le pro 
(lucleur reçoit pour sa part 29.0 cents; le

.... . , . , , • „ transport du blé, sa réduction en farineont dé là ruiné tant de pays asiatiques, 1 . ’ . , , ., . J , ,, • i couvrent environ 8.1.1 cents; pour fabn-de meme que l’intégrité de I exercice de . ’ 1 . .., . . .il quer o pain M en coûte approximative-a justice et le développement de la 1 1 . , . , 11 . ,
science appliquée à l'industrie récta- ment U..m. cents; la balance est le pro­
meut d’être perfectionnés et assurés.; flt’ U’s "“K»»"» ,le c5lausflllrc9 au (16‘ 
Aussi les Anglais ont-ils à demeurer en ­
core aux Indes sur un pied nouveau: j 
non plus eu maîtres imposés mais eu 
initiateurs invités, en alliés bienfaisants

t it udo des autorités intéressées,
Le Board of Trade ne veut pas s’ingé 

rcr dans las affaires de la Cité ea autant 
qu’il s’agit du renvoi d’officiers (le poli­
ce on de fonctionnaires municipaux. Et 
quant à la question des narcotiques, il

taire (1e femmes noires travaillant à 
temps plein, la moitié ne faisaient pas 
0.35 dollars. L’enquête montre (pie le 
gain annuel est un peu plus élevé que ce­
lui (le la scinnino [irise en considération.

Les chiffres des gains annuels ont ôté 
fournis par un nombre limité de femmes, 
ouvrières attitrées et il a été constaté 
que la moitié des femmes blanches ont 
gagné moins de 502 dollars en nue année j féré la requête au comité des affaires 
et plus de la moitié des femmes noires municipales qui doit, faire rapport à la 
304 dollars. ; prochaine séance régulière. '

Le Bureau dit Travail relève que beau-j Le président Foster déclare qu’il vent 
coup d’établissements en Alabama offrent \ do nouveau féliciter le Conseil (1e l’atti- 
des conditions excellentes, mais c’est loi tuile qu’il a prise en demandant une
fait que tant d’autres tombent en dessous j Commission Royale pour enquêter sut
du “standard” minimum qui a rendu - cette importante question. Il sait que la 
nécessaire l’obligation de relever dans le jetasse ouvrière est sincère dans sas de­
rapport les conditions peu satisfaisantes ] mandes et ([tie sou seul désir, on demon 
qui prévalent dans cet, Etat. — /n/onmi-1 dant cotte commission est

bail absorbent 21.1 cents sur la piastre 
pour leur seul entretien; les magasins de 
merceries coûtaient (l’entretien en 1913 
20.9 cents par piastro dépensée par le 
consommateur. Ils faisaient un profit 
de 7.2 cents et devaient en conséquence 
majorer do 34.1 cents un article qu’ils 
payaient 05.9 cents.

.Si ces chiffres sont exacts, il est assez 
I facile do so rendre compte des éléments 
1 qui font monter le coût do la vie. Eu

_____________________ tout eus, eu las étudiant, un confrèro qui
il ’est. certainement pas une agenco de co- 

aux décisions prises par la majorité el ! opérative ne pouvait retenir cette con- 
j surtout d’exprimer lours vues opposées j elusion: Les gens sérieux commencent

sur des territoires dout iis ont fait ! 
l’unité, il est vrai, mais qui sont à 
présent capables de vivre do leur exis-, 
tenee propre. Bref, l’Inde a acquis son 
“Home Rule” et se trouve maintenant [ 
maîtresse de ses destinées. — Current 
Opinion.

ABOLITION DU GRAND JURY

La Législature du Manitoba va abolir 
l’institution du grand jury qui lui coûte 
$50,000 par année et dont on prétend ee 
passer sans que la justice en souffre ou 
aucune façon. Les causes seront soumi­
ses au juge ou aux petits jurés. Nous 
avons hâte do savoir comment cette in­
novation dans la procédure criminelle va 
être interprétée par nas hommes do loi, 
car il n’y a pas do doute qu’il so trouvera 
des législateurs dans d’autres provinces 
qui voudront imiter l’exemple du Mani­
toba.—La Sentinelle.

s’en tient lui aussi au rapport présenté i dans une nsseinbléo publique et d’essayer .\ sp j-omlie compte qu’une des causes du 
sur cette question par le Comité des j de diminuer l’importance ilu Conseil des ; problème est le fait qu’il y a trop do <16- 
Seize. La Chambre de Commerce a ré-| Métiers pour obtenir gain de cause. “J ai] taillants. Il u’a pas osé dire: trop d’in-

souvent, dit-il, différé d’opinion avec les i termédiaives, co qui aurait élô beaucoup 
décisions prises [.ar ce Conseil, mais clin-1 ppu juste.
(pie fois j’ai fait taire mes opinions per- j Ces chiffres-là, en effet, si exacts qu ’ils 
sonnclles pou r mo rallier aux (î^plBious j puissent paraître, ou même être dans un 
prises par la majorité ot ,j Vipère quo[ moiiclo relativement normal, «’expliquent 
tous les délégués et toutes les unions af- encore très bien comment il se fait 
filiées suivront la même ligne de coudai-1 q„e producteur de blé do l’Ouest a dû 
te.” ^ vendre son blé 30 sous le boisseau l’nu-

Le délégué Foster expliqua que malgré j tourne dernier, blé qui n’est, pas encore 
quo les autorités municipales aient pré- eu farine — encore moins eu pain — et 
tendu quo la grande majorité de la clas- qU; s,, vend cependant jusqu’à $1.25 sans

lions Sociales,

quo sa voix
(li'iiull? Dims tout corps ....... - ...... -- -, , , „ .

"I ([Hand oello-ci n parlé, il est du devoir do 
Furs scntiiiK 
l(ii|i|i(‘lons-i\ous 
boulions”.

GUS. FRANCQ

LES TAUX DU SALAIRE SUR LES 
CHANTIERS DE CONSTRUCTION

Plusieurs unions ouvrières des métiers 
de la construction, à Montréal, ont sou­
mis leurs demandes au sujet des salaires 
aux entrepreneurs généraux ainsi qu’au 
“Builders’ Exchange”. Les taux de­
mandés no sont pas uniformes, mais ils 
varient selon les métiers. Ainsi, l’union 
internationale des peintres annonce qu Vi­
le exigera ü5e. do l’heure pour ses mem­
bres, à partir du 1er mai prochain. Et 
l'union internationale des plombiers de­
mande un salaire de 75e de l'heure.

Les membres du syndicat catholique et

de s'assurer
que nos autorités prennent tous les 
moyens nécessaires pour enrayer ici un 
fléau qui menace notre jeunesse et fait 
mémo îles victimes dans aes propres 
rangs,

M. Poster trouve cependant étrange 
quo eoiix mêmes qui portent des accusa­
tions contre le.s autorités et posent en 
champions do la morale se dérobent et 
veulent maintenant so dissimuler et sc re­
trancher derrière des arguments sans 
fondement, tout simplement parce qu'il 
s’agit do demander pue enquête pour 
établir |o bien-fondé de leurs accusa­
tions ou iusimintiimsi .

“R est évident, dit-il, que ees per­
sonnes ne sont pas sincères ou craignent 
de ne pouvoir établir ee qu’elles ont pu­
bliquement avancé, et nous avons raison 
de douter de leur sincérité.

Néanmoins, continue-t-il, nous devons ! des autorités,

presque avoir subi de déménagement. 
/. 'Action Catholique.

POUR FORMER DE BONS OUVRIERS

Il est probable qu’à la prochaine ses­
sion le gouvernement provincial va s’oc­
cuper do faire adopter uno loi destinéo à 
étendre lo cadre de sa politiquo en rap­
port avec les écoles techniques. Le gou­
vernement aurait l’intention, en effet, 
d’établir à Montréal d’abord, ensuite 
dans d’autres centres, une école des mé­
tiers. Les écoles techniques ont pour but 
do former des experts, des professeurs, 
etc. Les écolas des métiers formeraient 
dos mécaniciens qualifiés, commo des 
charpentiers, des plombiers, des machi­
nistes, etc. Jusqu’à présent le Canada a 
roeruté un grand nombre de mécaniciens 
compétents chez les immigrants.

se ouvrière s’était déclinée contre l’avan­
ce de l’hçUTP, il restait convaincu du con­
traire, car, dit-il, les requêtes obtenues 
contre ce système ont été faites par des 
écoliers ou des gens que ce syMèuie n’af­
fecte aucunement,

Par contre, le comité chargé d’établir i - - - -
que l’avance de l’heure était désirée par. Déjà en 1920, se constitua en Amé- 
tons les intéressés a obtenu près de 89,000 | rique une fédération unique pour les 
signatures eu faveur du projet, Afin de j ouvriers du vêtement. Elle comprenait

L’HEURE D’ETE EN COLOMBIE
L’heure (l’été scia établie à Victoria, 

Colombie-Anglaise, à dater du dimanche, 
(j mai, jusqu’au dimanche, 9 septembre.

fairp cesser tout malentendu possible, je! Iil United Cloth Hat and Cap Mak- 
serais heureux de savoir si le Conseil fa-j ers’ 1 ll'llU’’ (chapeliers), les Amal- 
voriso encore l’avance de l’heure et si je gnnmtL-.l Clothing Workers of Amen- 
dois contiuuor t\ vous représenter nu co-' ca/’ (Ouvriers tic 1 habi cmiui ), a 
mité .le l’avance de l’heure. “Internationa Lad.es Garment Work­

ers’ Union (Tailleurs pour dames), la 
International Fur Workers’ Union,

VERS UNE ORGANISATION . DEBARDEURS A L'OEUVRE
UNIQUE DU VETEMENT j Quiuze conts (U.[^7|cu„ do Brooklyn,

j qui avaient déclaré la grève, mardi dor­
i nier, pour protester contre l’augmenta­
tion de salaires annoncée samedi dernier 
par lo général Geo. W. Got heals, arbitre, 

i ont voté le retour au travail, mercredi.
La décision dus arbitres ucordo uno 

augmentation de salaires, de 05 il 70 cts 
de l’heure pour le travail de jour et do 
$1.00 à $1.07 pour lo temps supplémen­
taire. Les débardeurs demandaient 80c.

national des plombiers ont demandé égn
lenient 75 cents de l'heure. Co syndicat ^ ins;ster j)our obtenir l'enquête demandée,

(l t'CIll'-iîi u puni!, u ( •.i m. j
cuts personnels pour travailler (Ians I interet commun
mis notre devise: “Unis, lions résistons; divises, nous

Prenez la bonne
habitude Ml

—de faire vos achats à nos magasins: vous 
serez sûrs d’v trouver toujours les marchan­
dises fjuc vous désirez, de les obtenir de pio- 
micr choix et d’en payor les plus lias prix.

I JEBjgaPBSBBlMWIi

LE MAGASIN DU PEUPLE
EUES STE CATHERINE. 8T-ANDRB BT 8T-OHRHTOFHE

est entré déjà en négociations avec l’as 
sudation des maîtres-plombiers, en vue 
de relever le contrat de travail actuel, le­
quel expire le 1er mai. Les briquetnurs 
do l’union nationale, incorporée, deman­
dent $1 par heure; les charpentiers-me­
nuisiers réclament 7(1 cents et les tail­
leurs de pierre $1. Tontes coa demandes 
seront examinées par le.s entrepreneurs, 
aux prochaines séances des diverses sec­
tions do leur association.

LE SALAIE COURANT
N’ETAIT PAS DEFINI

LES SPORTSMEN AIMENT LES BONS PLATS 
Aussi exigent-ils les viandes de ches

ALFRED RICHARD
ROUGHER

Etaux Nos: 19, 21, 23 — Marché Bonsecours 
Téléphone: Main 973-6523 “Bred” est gérant 40 1» P1** Dorai cour renvoie les deux nctious.

L’imn, juge A. K De Lorimier a rejeté 
deux actions prises contre Octave Archam­
bault, par deux employés de eo dernier, 
en recouvrement de la différence entre le 
salaire qu ’ils avaient touché et lo salaire 
courant auquel ils prétendaient avoir 
droit en vertu d’une clause du contrat 
passé entre le gouvernement et le défen­
deur, pour la restauration de la vieille 
prison on so trouvent maintenant les en­
trepôts de la Commission des liqueurs. 
Les demandeurs ôtaient Kiloiiard bail ot 
Louis Jacques dont les notions, basées sur 
les mêmes faits, furent réunies. Le pro. 
mler réclamait $10(1.27 ot l’autro $27(1. 
Ils alléguaient que le uqlalro courant à 
l’époque oà s'accomplirent les travaux 
était do 07 cents et demie pour leur gen­
re d'ouvrage et déniaient la différence 
entre ce montant et -15e do l’heure qu ils 
avaient reçu. S’ils ont accepté cette, ré 
tribution c’est qu’ils ignoraient la clau­
se dont ils se prévalent,

Lo juge observa que le salairo courant 
n’était pas bien défini, qu’au temps dps 
travaux, nombre d'ouvriers étalent prêts 
à s'engager pour 45c do l’heure. L'en­
trepreneur n’a pas exploité lo fait que ses 
omployés ignoraient la clause relative au 
salairo courant, mais a profité de ce quo 
l’ouvrage était, moins coûteux générale­
ment à eette époquo. En conséquence, la

et montrer par là que nous avons à coeur 
la bonne administration de notre ville et 
la disparition chez noms de ces. maux trop 
nombreux dout nous constatons trop sou­
vent les funestes effets.”

Lo délégué Fouchor dit que, d’après 
les informations qu'il a obtenues de per­
sonnes autorisées, il est convaincu que le 
commerce illicite des narcotiques est pro­
pagé ici par des personnes influentes con­
tre lesquelles on aurait peur de sévir. 11 
dit que c’est à la base, à lu source, que 
l’on doit frapper.

Le délégué Alphétus Mathieu fit 
d'amers reproches aux prétendues socié­
tés qui semblent avuir commo ligne de 
conduite do trouver des défauts d’admi 
nistratlon partout. “Ces sociétés, dit-il, 
n’ont pas le droit, il me semble, de di.cfor 
aux autorités ce qu’elles doivent faire 
pour enrayer le rqal qui existe. Il est 
survenu des cas où même avant que des 
arrestations soient opérées ou est venu 
demander l’emprisonnement de personnes 
contre lesquelles on disait avoir (tes 
griefs, lesquels ne purent être prouvés 
après la cause instruite devant IfS tribu­
naux. Tous les jours nous avons des 
preuves flagrantes du manque de sincé­
rité de ees sociétés, qui, d’après moi, 
font du tort et entravent les efforts de 
ceux qui sincèrement veulent la conserva­
tion do notre jeunesse et la sécurité de 
notre population.”

Vint ensuite la question de l'avance (le

Lo délégué Dupont propose alors que
lo Conseil des Métiers endosse de non *"•'•;............... , r m -i ’ • ' i*t 4G °0, . , , ., , , I (IV e ers) et. la “Journeymen Tailors in »*-"■veau le projet de t’avance de 1 heure et ), . --------------1 . ,, .... , , i mou ; lailletirs). Mais eette allian-approuve eut. renient 1 at. .tuile des delé- ^ vivre longtemps. Lors du j EN FAVEUR DE LA
gués Foster et hraneq à ee sujet, auprès) |oi|kout (,es ouv“iora a,, vêtement JOURNEE DE HUIT HEURES

en 1921 à New York, elle s’est démon 
trée ineffective. Aujourd’hui, la “Unit

Avant que cette résolution 
fut adoptée, avec doux voix dissidentes, 
lo délégué Massé expliqua qu’il votait

Par mi vote de 21 contre 3, un co­
mité de la chambre des représentants deIC (lÇ|OLnie lVt»*nNC (ju U \OlUH u . i j-.,,. \fnbni-ol TTt,;r»n,> 1,1 an ‘ 1 ’contre l’avance de l’heure parce que c’é 1,1 h ,1Iat a "j CT’1 Maker.9 1 1110,1. Plllionois s’est déclarée en faveur do 

taü le voeu et le désir (le l’union locale 11 r, 'ir,s lr U'9 «^nsat.ons rec(1I11 .«auder la passation du bill do la
' fu . ,, , tées ont reçu favorablement l’idée île jmml£,0 je huit heures pour les femmes

qu i! représente au Conseil. cotte consolidation. Mais, la question de introduit par le représentant (Mme.)
“Je me oeln, s écria lo délégué Alfred gayoir si [-organisation future révêti- O’Neill.

\ fn 4 ln.tn .wi (A III1..I1I1 A 11 ,1 ..fil tll'l.' «i an ” ...Mathieu, car aucun vote n’a été [iris à ce 
local auquel j’appartiens. J’ai fait moi- 
mêmo la visite des différents ateliers où 
travaillent mes confrères du local, et je 
puis affirmer lo contraire île ce quo pré­
tend le délégué Massé”.

Le délégué Fouetter reproche à certains 
personnages d’avoir voulu se faire du 
capital politique en se prononçant ouver­
tement contre l’avance de l'heure. D’au­
tres, dit-il qui sc sont donné pour mission! 
de voir aux besoins spirituels de la popu 
lut ion, auraient dû voir une question de 
morale donc eette affaire, puisque nos 
endroits publies, durant la période de 
l’heure d’été, auraient été évacués plus 
à bonne heure, le soir, ce qui aurait évité 
bien îles scandales.

On référa ensuite au comité exécutif 
du Conseil une communication du minis 
tre do l’Immigration disant que lo chef 
ouvrier Jim Lavkin se vit refuser son 
entrée dau» la provlnoo de Québec parce 
qu’il refusa de répondre aux questions 
qui lui furent posées par les officiers 
du département de l’Immigration.

Le Conseil réitère la position qu’il a 
prise concernant l’exclusion des Asiati­
ques; il dôcido également d’acheter 500 
timbres de propagande en faveur de la 
campagne de la “Guerre à la Guerre”;

ru la forme d’une fusion ou d'une sim­
ple fédération donnera probablement ^Eg CHANTS ORPHIQUES, 1891-192i
lieu à des pourparler ultérieurs. Les 
“Amalgamated Clothing Workers”, 
forts de l’expérience do 1921, sont par­
tisans d'une fusion.

I.es ouvriers du vêtement touchés par 
par le projet sont au nombre d’environ 
400,000.

l’heure soulevée par la lecture du rap .
port dos délégués Francq ot Foster, qui j co mouvement est sous la direction (1e la 
représentaient le Conseil des Métiers à | Fédération Internationale dos Unions On- 
l'assemblée conjointe des principaux vrlèros. 
corps publie de la métropole favorisant
eo changement 

Lo délégué déclare qu’il regrette l’at­
titude qu'ont jugé à propas de prendre 
certaines unions qui ne favorisaient pas 
l’avance do l’heure, “c’est lo droit de 
chaque union, do chaqtio délégué, d’avoir 
une opinion contraire à celle do la majo­
rité do co Conseil,” mais co qu’il leur 
conteste, c’est do refuser de se soumettre

Après quelques affaires de routine, 
lo Conseil s’ajourna après avoir admis 
les délégués suivants: M. Morin, Loge
Sainte-Marie des Wngonniers d’Améri­
que; L. Tliibeault, R. Delnmarc, N. Poi­
rier, G. Boyon, Union locale 2Gti des Tra­
vailleurs en chaussure; Vr. Watt, Union 
des Chauffeurs; O. Drolet, Geo. Duval, 
Z. Lcspérance, Oh. McKerclier, Union lo­
cale 249 des Travailleurs on chaussure.

i UN NOUVEAU BARRAGE SUR
LE SAINT-MAURICE

D’immenses travaux viennent il’être 
entrepris sur la rivière Saint-Maurice à 
l’endroit appelé La Gabelle oû uno ville 
industrielle est en train d’être créée. 
C’est la St. Maurice Power Co., Ltd., qui 
a entrepris ees travaux dont l’exécution 
donne de l’emploi à un millior d’ouvriers 
qui, pour la plupart, résident à La Gabel­
le.

Les travaux progressent avec rapidité, 
car ou travaille jour et nuit. Il s’agit 
de. faire un nouveau barrage et on instai- 

! le actuellement les caissons dos deux cô- 
i tés do la rivière. Sur le côté ouest, on 
I perce le rocher.

Aussitôt quo lo barrage sera construit,
' on élèvera uno usine sur le côté est do la 
rivière. On croit que les travaux élève 
ront de C0 pieds le niveau de la rivière et 
feront disparaître les Chutes des Grès.

Lo barrage donnera uno force addition 
nello de 120,000 chevaux-vapeur à la 
Sluiwinigan Water Power Co.

PROFITS ENORMES DANS L’HUILE

La Tidcwate Oil Company, de Now 
York, rapporte que l’année dernière les 
profits se sont élevés à $4,923,317 après 
que toutes les charges de dépriatiou ont 
été enlevées.

Par Jean Carrère.

L’auteur a réuni dans ce recueil tout 
ce qu ’il conserve de sa production Poé­
tique. Beaucoup de ces poèmes, publiés 
dans des plaquettes tirées à peu d’exem­
plaires, sont commo inédites pour le 
publie. La plupart des amis et admi­
rateurs du poète font valoir surtout les 
beautés île son style auquel il a fait 
rendre, selon l'expression (l’un critique 
célèbre, “son maximum d’éclat et d’in­
tensité”. Nous aimons mieux insistor 
sur la valeur du fond, qui est remarqua­
ble. Cette poésie, en effet, à travers 
la magnificence de la forme et les sug­
gestions des symboles, est toute pleiuo 
d’idées, do sentiments ot d’émotions. 
Mais ces émotions sont toujours les plus 
élevées. Lo poète ne chante quo de 
grandes choses os magna sonatorum. Il 
prend la vie et l’histoire qui passent, 
et il exprime, en des poèmes synthéti­
ques, ce qu’elles ont d’essentiel, d’uni­
versel et (l’éternel; c’est en cela qu’il 
s'apparente, do près ou de loin, à nos 
grands lyriques nationaux, depuis Mal- 
lierbo jusqu’à Mistral, à tous ceux qu’il 
appelle lui-même des “maîtres bienfai­
sants” par opposition aux “mauvais 
maîtres” dont il a parlé dans son der­
nier livre si passionnément discuté. 
Tous les lecteurs des “Mauvais Maî­
tres” voudront lire les “Chants Orphi­
ques”, car ces deux livres sc fortifient 
l’un par l’autre.

L’auteur fait suivre ses vers, en ap­
pendice, des préfaces et dédicaces qu’il 
a publiées en tête des recueils précé­
dents et où on peut suivre l’évolution 
de ses idées sur la poésie, depuis 1891 
jusqu’à 1921.

Un volume iu-10: 7 francs. En vente 
chez Blon-Nourrit et Cie, 8, rue Garau- 
cière, Paris-Oe, et dans toutes les bon­
nes librairies. _
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Vous Serez Enchantés
de la pureté et de la saveur du

Thé Vert

SALADA'
Son mérite est sa recommandation. Essayez-le 
une fois et vous le préïérercz à tous les thés du 
Japon. Chez tous les épiciers. hsosf

&

y

La Journée de huit heures
Beaucoup de personnes, même dans la classe ouvrière, mettent 

en doute le fait (pie la journée de huit heures existe légalement dans 
plusiurs pays d’Europe. Bien n'est pourtant plus taux, parmi les 
pays 11hi ont pris part à la Conférence Internationale du 1 ravail de 
Washington, qui a suivi la < onférenee de la l’aix, et ont signé la 0011- 
vention des principes de législation ouvrière coiupremuit entre autres 
la mise en vigueur la journée de huit heures durant 1 année 1021. 
quelques-uns ont tenu à honneur de respecter 1 engagement pris 
par leurs représentants et ont loyalement mis eu force cette jour-i 
née de huit heures, en dépit des protestations d'un groupe patronali 
plus ou moins actif et remuant: malheureusement, le Canada a tait 
exception à la règle, quoique ayant signé la convention, profitant i 
d’une anomalie existant dans l'Acte de 1 Amérique Britannique du 
Nord — qui nous régit — et qui décrète que la réglementation des 
heures de travail et lem limitation sont du ressort des Législatures 
Provinciales, d'où il faut conclure que les représentants du pouvoir 
fédéral peuvent prendre des engagements internationaux sans se sou­
cier de les mettre en force autrement (pie de recommander aux pou­
voirs provinciaux de Icn adopter --i lion leur semble. Résultat final: 
rien ne s'est fait et rien ne se fera pour mettre en vigueur la journée! 
légale de huit heures. La seule ressource qu'il reste aux ouvriers orga­
nisés pour l'obtenir réside dans l'emploi de leur force économique. 
Sont-ils assez unis pour le faire? Voilà le point.

Parmi les pays (pii ont adopté la journée légale de huit heures, il I 
faut citer la Belgique, là où pourtant il n’y a que quelques années la 
journée régulière était de onze et douze heures, on a trouvé moyeu de 
la réduire à huit heures et l'industrie belge marche tout comme aupii-i 
ravant, quoiqu'il soit vrai de dire que des efforts incessants se font! 
pour faire disparaître cette législation ou tout au moins la fairej 
amender de telle sorte (pi'elle ne puisse s'appliquer qu'à une infinie, 
proportion de ht classe ouvrière. Voici ce que publie /.( Mouri ment j 
NtjiïiUcul Itrli/i, à cet effet :

• . . Les Services
que nous rendonsi

Ces services : Crédits commerciaux, Collections, Paie* 
ments, Transferts de Fonds au Canada et à l’étranger ; 
Emission de Mandats d’argent, Lettres Circulaires de 
Crédit, Mandats de Voyages ; Achat et Vente de Traites, 
etc., représentent les principaux services qu’une banque 
prépondérante offre au Commerce et à l’Industrie. Il y a 
d’autres services inestimables : informations financières, 
renseignements, etc., qui sont particuliers à la Banque 
Nationale.

BUREAU DE DIRECTION i 
PRESIDENT. L’HON. CEO. E. AMYOT, ConwtlUr Législatif. 
VICE-PRESIDENT. J. H. FORTIER. ,
DIRECTEURS i A. N. DROLET. NAP. DROUIN, NAZ. FORTIER,

A. B. DUPUIS. SIR CEO. CARNEAU, C. E. TASCHEREAU, 
ERNEST R. DECARY, HON. J. E. NICOL, C. R, 

CERANT-GENERAL. HENRI DES RIVIERES.

IF IT IS YOUR IDEA—
to give your support, in the Buy. 
ing of shoes, to the Union Stamp, 
which means Labor Employed 
Under Fair and Just conditions 
then—Insist upon having shoes 
hearing the Union Stamp.

^WORKERS UNION

(STAMP

SUPPORT UNION LABOR

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
240 BUMPIER STREET, BOSTON, MASS.

Coûta Lovely, General President. Charles L. Boine, Gouoral 8ecretary Troaa,

La BANQUE NATIONALE'
LA PLUS VIEILLE BANQUE CANADIENNE-FRANCAISE. — 339 BUREAUX AU SERVICE DU PUBLIC.

point la durée do lour

Ins tous les pays du monde, depuis 
1921. la classe ouvrière est aux prises 
avec, la réaction patronale et gouver­
nementale. Partout, eu et’ot, les réfor

Pue îles réformes les plus exposées 
aux attaques de la réaction est, sans 
contredit po-silde, celle des liuit heures. 
On s'évertue, en France, eu Allumâ­

mes sociales conquises au lendemain de j gno, en Angleterre, en elîlgique, par­
la guerre sont mises en péril par l'ae-j tout, dans les milieux patronaux et ca­
tion des classes dirigeantes, qui, à la j pitaliste-, à lui trouver des défauts. Kt, 
faveur des diverses circonstances, ont par une propagande habile, on s’efforce 
pu, peu à peu, reprendre leur arrogan- de faire -mire aux travailleurs que 
ce d’autan. 1 leur intérêt bien compris exige à ce

Un Ouvrier Peut Devenir Propriétaire
A des Conditions Faciles.

Cottage de 7 chambres
BAIN, LUMIERE ELECTRIQUE, MODERNE

Terrain 55 x 385 au bord de la rivière 
BOULEVARD G0U1N, 1361, SAULT

1 MINUTE DES CHARS, 1 SEUL BILLET

Tous les avantages de la ville et de la campagne. 
A'ou s pouvez payer votre maison en cultivant des 
légumes ou en élevant des volailles.

Adressez-vous à

M. Brisebois, 11 St. Paul O.
Téléphonez le jour: Main 3415.

► -♦ *J* ♦ ♦ *1* *J* *J* ♦ ♦ *J* ♦ ♦ *J» ♦ *{• ^

qu’ils ne limitent 
labeur quotidien.

La bourgeoisie, en agissant de la sor­
te, montre combien peu sincère elle 
était lorsque, après L'armistice, elle fei­
gnit de faire preuve d'esprit d'équité.

Cependant, cos tentatives réitérées 
du capitalisme inte.rna|ional n’ont 
eu, jusqu'à présent, beaucoup de suc­
cès. Certes, là où, comme en France, 
par exemple, les organisations syndica­
les ont été affaiblies, voire même ré­
duites à l'impuissance par I 
tours”, le patronat a en beau jeu.l 
Néanmoins, on peut dire que la classe 
ouvrière s’est, en général, bien défen­
due, et que sa résistance a eu 
siiltat de maintenir à peu pré 
la si importante réforme de la jour 
née de huit heures.

* # *

Quelle est, à ce point de vue, la si 
tuatinn en Belgique.’ On sait (pie lé j 
projet Ifoiisiaux a reçu, dans les - 

1 sections de la Chambre dis Repré- 
i sentants, l'accueil qu'il mérite. Les dé 
i putés s*- sont, , - n effet, prononcés oon 
lire le -lit projet par IUT voix contre B! 

el 11 abstentions.
C’est un résultat qui est dû*, en pro- 

I utter lieu, à la Commission Syndicale, 
à qui il faut rendre cette justice qu’ellej 
n’a cessé de mettre les travailleurs de 
ce pays en garde contre les tentatives,j 
tantôt ouvertes, tantôt sournoises des 
patrons et des industriels, de rétablir 
les longues journées d’autrefois. Qu’on 
se souvienne à ce propos, de la grande j 
campagne de propagande qui s'est dé-l 
roulée dans le pays, il y a à peine quel- j 
qttes mois, et à la réussite de laquelle 
nos organisations affiliées et les fédé-i 
rations de syndicats ont si puissant-! 
ment contribué.

c'est d’ailleurs ce (pii nous permet 
d’affirmer que ceux-là se trompent qui! 
disent que la classe ouvrière de notre I 
pays s’accommode mal de la bd des 
huit heures. Le contraire est vrai. C’est 
elle — la classe ouvrière — qui n vou­
lu eette réforme, et les organisations 
syndicales, en défendant celle-ci eon 
Ire ceux qui complotent sa disparition, 
ne font qu’interpréter fidèlement le 
sentiment populaire et appliquer le 
mandat qu’elles tiennent des niasses.

Aussi les mandataires politiques dej 
la bourgeoisie qui, dans les sections de 
la Chambre, se sont refusés en grand 
nombre à souscrire nu projet de la loi 
en question, ont-ils été mieux, inspirés 
que h-s auteurs malheureux de ce der­
nier. Sans doute, se seront-ils souvenus! 
eux des manifestations ouvrières du! 
mois de novembre dernier et, prudents, 
se seront-ils dit que mieux valait faire! 
violence à leurs sentiments intimes, plu­
tôt que de provoquer, par un vide bos- j 
tile à la loi du 14 juin 1921, la colère| 
des ouvriers.

t'es f»its font bien augurer de l’ave­
nir, et il faut espérer que le Parlement,! 
lorsqu’il sera appelé à discuter le sus ! 
dit projet de loi, lui opposera son veto.j

D’ailleurs, la Commission Syndicale, 
qui vient de dresser un nouveau plan 
d’action — dont l’exécution ne tardera 
guère — fera en sorle d'être présente! 
à ces débats. A moins qu 'Housiau.x et 
consorts ne se décident, cntrotenips, à 
retirer leur malencontreuse proposition. 
—Le Mouvement Syndicale Belge.
—l.e Mnur< ment Sjiinlintl Iti'U/i-,

A TRAVERS LE MONDE

Bulletin de la Federation Syndicale Internationale

AU MAGASIN DU SOUS-SOL

GOODWIN
Les Prix les Plus Bas en Ville

Quoique le printemps semble lent à venir, il 
peut nous surprendre et arriver t oui à coup. Il 
faut donc se tenir prêt.
Aux uns, c’est un complet qu’il faut, aux au­
tres, c'esl un paletot. Peut-être aimeriez-vous 
avoir une nouvelle chemise ou une nouvelle cra­
vate.

*’ est un plaisir pour tous d endosser des vêle­
ments neufs : mais combien eette satisfaction est 
doublet*, si ces vêtements, (pumpm d'excellente 
qualité, ont été achetés à prix très has.

<’ est la satisfaction que vous aurez si vous venez 
à notre magasin du sous-sol.

Par exemple, demain, samedi, nous offrons des 
complets a — (les paletots demi-saison à
$19.08, $15.98 et $9:49 —-des chemises à $1.29 — 
des cravates à $0.33 — des chaussettes à $0.23 — 
sans compter toutes les autres oeensions dont est 
rempli notre magasin du sous-sol.

Limiteo

GOMPERS DE L'APPEL DES
SYNDICATS ALLEMANDS

L'attitude de Dumpers, président de 
noyau-, !a Fédération Américaine du Travail à 

l’égard de l’appel des Syndicats alle­
mands, devant le corps législatif nord- 
américain, est racontée sous le titre: 

pour r, , ,.j|s aéelinent ” dans la presse alternai!- 
int’icte j,le de la manière (pie voici:

‘‘L’appel fut soumis au Sénat et à 
la Chambre des Représentants par le 
leader ouvrier, Clompers. Dans une no­
tice explicative, Gompers déclarait qu’il 
ne souscrivait à cet appel de l’Allema­
gne que dans la mesure où il s’élève 
contre du travail forcé dans le terri 
tuire de la Ruhr, sous la menace de l’ap.j 
pareil militaire de la France; mais qn'ilj 
était d'accord avec la France réclamant j 
son droit à des Réparations.”

Qu’est-ce que Gompers a dit eu réa­
lité.’ Selon le compte-rendu de l’orga­
ne officiel de la Confédération des Svu 
dieats américains, son explication sou 
mise à la Presse américaine avait la te­
neur suivante:

‘‘L’appel au Congrès américain des 
ouvriers organisés d’Allemagne au su­
jet de la situation dans la Ruhr mérite 
la sérieuse et sympathique considéra­
tion du gouvernement des Etats-Unis.

Le temps est passé où du travail for 
eé peut être imposé à des ouvriers. L'as­
piration à l’abolition de l’esclavage a! 
commencé il y a trois quarts de siècle. | 

Le coeur du peuple français débor­
de de générosité et est hostile à toute| 
imposition de travail forcé au peuple! 
allemand, ou à une de ses fractions.

Mais le peuple allemand doit bien 
comprendre qu'il ne saurait échapper 
complètement à la garantie du paie­
ment d’une indemnité raisonnable pour 
les ravages et destructions que le Kai­
ser, en son nom, a commis avec tant de 
brutalité.

Bien que le Sénat des Etats-Unis ait 
refusé de ratifier le Traité de Versail­
les et ne soil done pas lié par ses clau­
ses, légalement, nous ne pouvons nous 
dérober à la responsabilité morale qui; 
nous incombe du fait que nous recon­
naissons que d'est ee Traité qui a mis| 
fin à la guerre et que l’armistice fut! 
simplement l'arrêt du conflit militai-1 
re actuel. En formulant les conditionsI 
de eet armistice, les Etats-Unis en sont 
devenus solidaires .

•le le répète encore et j'insiste sur 
l’exposition que j’ai faite récemment 
en commentant la situation de la Ruhr, 
(pie si notre pays avait ratifié le traité 
et si la Grande-Bretagne et nous avions 
garanti à la France la protection dont 
naturellement et logiquement, elle a be­
soin contre toute aggression future de 
l’Allemagne, il ne se serait jamais pro­
duit dans la Ruhr la situation qui y rè­
gne actuellement.

Et maintenant je crois que notre gou­
vernement doit offrir ses bons offices 
comme médiateur. Nous n’avons pas de 
visées égoïstes ni dans l’un ni dans 
l'autre des deux pays et, à mon avis,

-------------:o:------------cette offre de médiation serait faite en
(GREVE MONSTRE EN ANGLETERRE toute bonne foi à l’égard de la France 

r. „ 7.—_ . ... f* 4e l'Allemagne, et sans considéra-
Cardiff, Galles, b.-Quarnnte-six mille ,ion (lll contentement on du mécontcu- 

,U;s hpiuMère» Rhondda ont dé- tement final de l’une ou de l’autre.”
« lnn* la ^rove mercredi. Ou no travaille | _________#

Les grévistes font la

vnraldes. La sucond»* ( onférenee indus­
trielle, convoquée par le Président Wil­
son en 1920, s’est prononcée en faveur 
d’une telle législation. L’Union des 
Mineurs d’Amérique possède un comité 
spécial travaillant au progrès de eette 
législation. Hn outre, des dirigeants 
travaillistes, des Unions, des Uorps ec­
clésiastiques et des Fédérations d’Ktat 
poussent à l’action dans ce sens. Kn 
particulier. l’Ordre fraternel des Aigles, 
organisations comptant plus de 000,900 
membres mène une active campagne 
dans tout le pays par le moyen de pro­
pagande écrite et formation de Comités 
locaux qui réunissent toutes informa 
lions, par exemple sur les eoitditious 
des personnes âgées dans leurs districts. 
£ur toute l’étendu»» du territoire des 
Ktats 1 ids, il y a maintenant une fou 
le de législateurs, membres «lu Congrès, 
gouverneurs et sénateurs activement oc­
cupés à l'institution de rot mites vieil 
lessc.—American Labor Legislation lie- 
view.

« » »

LABOR DIRECTORY
MONTKKAL TKADKS AND LAllOU 

COIJNCII, — Meets every 1st «ml Jril 
Thursilav nt1 each month at HulhHiig 
Trailes Hall. 417 Ontario Street Hast 1 re 
s|,lent, .1. T. Foster. #2a St. Oitlierlno St. 
glint ; (’orr.-Sccrolar.v, (ins. Francii, II St- 
Paul St. West.

A 1.1.1 Kl> ntlNTINO T HADES COONCII.
—To promote the Interests of the Allletl 

Union Label (which ran tie hail la either 
the French or English language). — the 
fallowing organisations comprise Council: 
—Typographical Union, No. I7il; .lacijues- 
Cnrtler Typographical Union, No. 1-15 : 
Printing Pressmen nail Assistants’ Union, 
No. 52; Iloiikhlmlers’ Union. No. U1 : Photo­
Engravers’ Union, No. U: Slerootypers nail 
Klectrotypers’ Union. No. 91 ; Mailers’ 
Union, No. .’19. President, It. Ma/.urette ; 
Vice-President, A. Ierlalre; lteeorder. .1. 
Pelletier: Secretary-Treasurer, .lames Phi­
lip. 248 St. dames Street: Executive: II. 
Courteau, II. Desjnrlnls, .1. Vallléres; Au­
ditors, Messrs, ltuhertson, Cater and Elli­
son.

1*A HIT OU V HI Eli.—Asseiuliit'-e t VU 
1er ot .’le lundis du mois, ft i„ ..., J8 
Cordonniers, 1215 rue Rle-Cutherh,.! p",1 
Président. Alfred Mathieu, -Km l ,1*s.ol: 
1er vice-président. Ahlérlc I.aplerr' 
rue Hogan; 2u vice-président, (is 
97(1 rue De.Montlgay Est; secrétai' !6 !*• 
A. Lavoie, 7011 rue Frontenac ; très .Vi' .V 1. 
secrétaire-financier, ,T. l’h Flcem et 
Saint-André ; tel.: Est 7232; mirdlia"'"iffiî 
Hotte, son rue Logon. Aimé

Il H K* K LA Y EUS, MASONS AND TI1.K 
IjAVEKS* INTEIt NATIONAL OKCA- 
NIZATTON, LOCAL I of MONTHEAI, 

—Meeting every 2nd nnd -4tli Tuesday, 417 
Ontario Street riant, l'resldent, J. II. Dun. 
more; Secretary-correspondent, George II. 
(Miapimin; Financial Secretary, IL Olive; 
Business Agent, IL Olive, 417 Ontario St. 
Fast. Office hours: 0 to 11 n.m. and 4 to 
0 p.m. Phone: Fust 8S7.

UNION INTERNATIONA LF DES TAIL­
LEURS 1)E PIERRE DE MONTREAL 

—Assemblée tous les 1er et 3e mercredis 
de chaque mois, A 8 heures p.m., au No 
417 rue Ontario Fat. Président, T. Mal 
soimeuvc, 375 St-André: Sec.-Correspon
duut, O. Jetté, 0S2 Montana; Agent d’af 
faire.-». .Ion. MOtlvIer. 743 Jollette

L’UNION No. 1558 DES CIIARPENTIFiiaMAISONNEUVE—A,,emhlfv tm P ?:
vendredi» ft 8 heure, ft leur «aile "r * n, 
larlu Eut, Mnlroimeuve. Président- t . (’hnmberlund, 48 St. Gcruuila \- eV-ar'é.t 
dent, .1 oh. Letemlre; Bcc-fln., El/ i f 
1(115 nu- Cartier; trésorier, A. HuhcrV- 
il licteur, E. Purent; gardien, .lo». Troniêr! 
syndics, .1. O. Faucher, A. Purciiteài il Gandins Gueru-d. 1 au et

DI- LALOGE SAINTE-MAHIE No. »ii
I-’HATKKNITE DES WAOO\\iiÆÎ 
DES VOIES FEHKKKS D'A M ni loi l?

Assemblée les 1er et .'le vendredi* ,
Mue mois, au No 417 rue Ontario Est. Pré 
aillent, A. Nengle, 37 Deluniiudlère vice- 
président, S. Gascon. 553 Marle-Ai,,,,. séf 
archivisteJ. Tardif, 432 Létaarne.n'• oâ 
sorter, A. Bertrand, 585 Aylwln: «■ -fiu,n. 
«’1er, H. II. Lamarche, 1,377 I »el„. 
chapelain. J. Dufnult, 591 rue Finn 
guide. N. Leclerc 1134 Des Erable*'guTdV 
L. Henlger, 100c Hogan; gardien P n„i!' 
Joli 132 Marquette : Sentinelle. A 11 j- 
.UkSI- , 5e Avenue, HuHemont. ^ '

l’HATKHNITK UNIE DES PLI M ac. 
DIT OHATEUHS. LOCAL 319

.'V8 lundis il S p.m., 417 Ontario 
I résident, C. I.anglcmct, 531.1 Moot­

; Nice-président, Ed. IJufan- . 
• A. Haut, 514 Mentami; Se. fin i 

•athler, 414 Amherst; Trésorier u là 
may; Agent d’affaires, It. Gervaia' 417 rua 
Ontario Est.

bhV 
Est. 
calm 
arch., 
(

lU’REAP—OFFIPtERS DU CONSEIL DK CNION 
DISTRICT DES CHARPENTIERS- FN 
MENUISIERS irAMERiQUE.—Pr.-Hl | («mih les

dent. Ernest Parent; Vice-Président, Fd 
Uerthlauuu»; Secrétaire financier, ,1. O. Roy;, 
Secrétaire-trésorier, F. Lanthh-r; Secrétai-j 
re, J. ü. Gagnon; Agents d'affaires, 1*. Le­
fèvre, F. Henry. Pureau : 417 rut» Ontario I 
Est. Assemblée tons les mercredis. Télé­
phone: Est 3(131 J.

MUSICIANS' PROTECTIVE ASSOCIA­
TION OF MONTREAL. Local No. 400. 

Eli Belgique A. F. of M.—Assemblée lè 1er diman
ehe du Trimestre et le premier vendredi des

1 .. ....... i , . , .. 1 deux mois suivant, il lü heures du matin,L» paru m» nt m* nt de proroger pemi • a |a «aile des Musiciens, lîf.O Saint-Denis,
trois ans la loi de 1920 sur Ica assurai! | Président, .1. C. Mollnari; See.-archlvlsti-,
,-,.s .«ni'iiib-s qui accordai, une pension i Jr J ' ^ ksV “'ttu^s
gratuite a tout vieillard, homme ou lem- de bureau: 10 heures A 12.30 heure», 
me, âgé de 03 ans et n’avant pas de 
.sources suffisantes. Pendant
le gouvernement aura le loisir de faire | ,o)5 ,st. o.thcrliïe Street East. President, 
voter et d’assurer l’application il’mit* Albert Gagmui: VIce-PrcHident, Wilfrid
nouvelle loi qui subordonnera 1 -.lloca- | *£^^5

INTER. DES TRAVAIL LEURS FOURRURE. No. 06. A^mbS 
1er et .te mercredis. A s heure» 

P m.. A la salle do PUiiioa da Cuimnerce19 rue Herrl. Prés.. II. Saas.vmè HS 
Mal«tiiiuciivc ; Scc.-arcli., A. Il,-mur., m 
Aylwln : Trésorier, B. Ouellct, 17i Bo'yor 
AgcuMI’affUres, A. Itoy, 1.S2 Sainte l’allie:

IN T E H N AT 10 N AI. HKOTIIKItllomï~or 
8TATIONAKY FIHEMEN AM. oilf. 

,**'• —.Meeting every 2nd am] 4tb 
1 ucHilay of the month, at the M - - u muent 
National, Room 15. 1‘resldeat (', (J|| 
an.re, 5 McCord ; Flmiticlal-.Secretnry. John 
I altwcll, 203 Murray; |{cc.-C’orrc«|amdlng 
Secretary. T. Straps, 1003 Verdun Avenue, 
\erdun.

res-------------------------------------------------------------------
délai, hoot and shoe hohklhs, n«. sac 

I —Meets every Wednesday at 8 p.m.,

lion d’niie pensinn à dos versements ré­
guliers des intéressés.

A l’occasion de eette proposntion, le 
ministre du Travail a fourni un certain 
nombre de renseignements intéressants 
sur le fouetioiinemeiil de la loi du 20 
août 1020. Four sonner une bit

and business agent, l'Iias. McKcrcbcr, 1217 
St. Calhcrlnc Street East.

INTE H NATION Al. UNION OF STEAM 
AND Ol’EltATINÜ KNGINEEHS No 
593.—Meets every first and tbiril Fri­

day nt 8 p.m., Monument National. St 
Lawrence St. President, S. Maguire, 82 

,|(, 1 Sherbrooke St. West; Recording-Secretary,
,. ...... , .. .. . .. I J. J. Dillon, 838, 43rd Avenue. Satdt-niu-
I oeiiv r- ;t, -1 > in pi i ■>. il sill lira de dire. Récollels: FiiinnciaLSecretary, A. Graham 
que dll 1er octobre IPh’il à fin 1922. ; ,wl1 K'elyn Street, Verdun.
229,9tio demandes de pension ont ét 

les
pension

faites par les intéressés et qu’en 1921, 
il a été délivré 221,407 titres de pension 
payables par trimestre.

Il y a lien de rappeler (pie la pension 
maximum peut atteindre lino jitiO ou 720 
francs selon l’importance des localités, 
les conseils communaux ayant le droit 
de demander que les vieillards domici­
liés sur leur territoire soient classés 
dans une catégorie supérieure à la caté­
gorie à laquelle ils devraient légalement 
appartenir.—Lr f’ruplr, Bruxelles.

HOOT AND SHOE WOHIvEHS* UNION, 
No. 428. — Assemblée tous les lundis à 

S heures p.m . nu No 1215 me Sniiite-Ciithc 
rine Est. Président. L. Boisvert; Seeré- 
Inlre-urehlvlste, A. llellemnre: Secrétaire 
financier et agent d’affaires, t'hnrles 
MeKerchor.

UNION* DES HELIEUK8. I.aciil 91._As 
semblée tous les 1er et 3mc merereills 

de chaque mois, fl la salle de l’Alliance 
Nationale, 235 rue Beaudry, ft 8 l,rs p.m. 
Président, Allit E. Henderson, 003 d- St- 
'’«lier: Sec.-Trés., .los. Pelletier. Cat rue 
Saint-André. Téléphone: Est MUé.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sons le contrOlo du Gouveraciiu-nt de la 
Province de Québec

F HA NCI S PAYETTE, Surintendant

8-10 rue Saint-Jacques

IltMirrm »lo hiirruu: 9 a.ni. A 5 p.m. 
Tt-L: Défit. doM feinincrt: Main 2133

TM.: IM1 fit. dot» bomnicN: Main -.’Il

<lans aucun puibs.
snrvoillnncc, mni.s on n’a pas rapport»'
<!»• cas où «les non-syndiquès aient essayéI 
«1»* travailler.

La grève a été décrétée afin de foreor si, »n<-royaï»1o (pie cela puisse parai 
0,090 mineurs non .syndiqués ù faire par-j ,n’ ’* (juicbiique est au courant des cou- 
tie (le la fédération des mineurs. dirions des assurances sociales, si im

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - i parfaites qu’elles soient, en Europe, les
I' t fl f S. I * li 1 c II '/III t Iiiwififii «inu .... e.. :

LES RETRAITES DE VIEILLESSE

, Aux Etats-Unis.
Si incroyable que 

Ire ù quiconque est au

LA REVUE MONDIALE
Numéro du 15 mars 1923 

1. Pascal et Renan (i). Enquête di 
| rigée par Gaston Picard, avec les yé- 
! ponses de MM. Adolphe Aderer: Autid- 
| ne A Ilia la» ; Alexandre Arnoux; Mme 
Aurel; Jacques Bainville; Henri Béraud; 
Marcel Berger; Jean de Boiinefon; Eu­
gène Brieux, de l’Académie Française; 

i Paul Brûlai; André Delacour; t’barles 
; Derennes; IVrnaiid Divoire; Auguste 

Diipmiy; Henri Duvernois; Armand 
l.piiraim; Maurice de l’aramond; Léon 
Frapie; Victor Giraud; Jean de Gour- 
nioiit, Georges tiny Grand; Fernand 
Grcch; Mme Jéban d’Ivray.— 11. Les 
Ltudianls pauvres et le prêt d’lionnenr, 
par (i.'iston Sanvebois. III. f.amennais 
a la Cbénaie (documents nouveaux) (1), 
par P. Ifarispc.— IV. La Grèce ù vol 

! d’"iseau, par Luc Multi. — V. Les Pus- 
I sionués (roman, V), par Edouard de 

Kevser. \ I. Les Nerveux (1), par le 
j Dr P. L, Levy. - VTL De la Propà- 
I garnie intellectuelle, par André Dcla- 
cour. 'III. Le Mlrojf politique ot 
social, Les Indépendants. IL. La Ré 

j «urrection de la Beauté (IV), par le 
Dr .1. l’nïèiimnn. — X. La Musique 
G. 8ama/.enilb. — XI. La Vie littéraire

Etats-Unis n’ont encore rien en fait di 
retraites de vieillesse. Le dernier refu­
ge d’un ouvrier chargé d’années aux 
Etats-Unis est la charité publique, ou 
la maison des pauvres, tandis (pi’un 
petit iiuii|lire seulement est capable de 
gagner sa vie, Le problème prend de 
plu* en plus d’importance VU la ten­
dance ù refuser de l’ouvrage nux hom­
mes ou femmes avançant en âge. Il y a 
de nombreuses Industries qui ne veulent 
plus employer qui que ce soit ayant dé 
passé 40 ans. Ce n’est que récemment 
qu un petit nombre de compagnies fer­
roviaires bien connues ont commencé ù 
licencier tous les employés de plus de 
15 ans qui ont élé engagés pendant la 
guerre. Or le salaire journalier des jeu­
nes ouvriers n’est pas prévu pour qu’il 
leur laisse assez de marge à des écono­
mies pour la vieillesse. Quelques entre­
prises industrielle*, comme les chemins 
de fer, municipalités, oie., ont un fonds 
de retraite, mais sans compter leur in­
suffisance, surtout en ce qui concerne 
les entreprises industrielles, leur utlli

Fo/
SORE 

THROAT 
COLD IN 
CHEST 

etc.
Chas. F. Tilton, 
Fair v i 1 le, N.B. 
writes; ’1 wish to 
inform you that we 
consider your 
MINARD’S LIN- 
IMF.NT a very 
supcriorarticle.aod 
we use it as a sure 
relit f for sore throat 

and chert. I would not be wdthout it if 
the price was one dollar a bottle."

\
F

Nous plaçons gratuitement, les hom­
mes, femmes et jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant ù tous les corps 
do métiers: Dans les fabriques, los
usines, les travaux de la coustruction 
ou do l’agriculture. Nous offrons dos 

» en vui-r ci I'*nces d'Gis F‘s Hôtels, Restaurants, 
•pi Kits-M enL'i.s11:us d’aViekiqdÎl ! l’onnCH Prices pour domestiques, liom- 
local 131. — Fortunat Poucet, Pré : mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 

Laurier, \ lco-Pré«hieiit ; Cou- Débardeurs et Terrassiers, Commis et 
l. "Lcspéram'c, '.L^N ’ Sténographes. Les propriétaires et los 

Sociétairej-’liuiii. agents des chantiers sont tout spéciale­
ment invités à présenter leurs deu amies 
■ni Bureau Provincial.

BOOT AND SHOE WOHIvEHS' UNION.
LOCAL 257 DE ST-11 VACINTIIE. — 

Assemblée tous les vcmlrctlls ft 8 heures du 
«oir. nu No 71 rue Monitor. Présblcnt, 
Charles Emile Lemieux, 19 St Simon; sc 
crétnlre-fimmcler, Ovlla Bonnette, village 
St-Joseph; trésorier, Arthur llroilcur, vil 
luge St-Jo.eph.

FK.YTKItNITK UNIE DES CIIAHPEN.

Yarmouth, N.S.

aident; Ph. .
docteur, II. Bélanger 
J. B. Itoy ; Syndic. :
Lucler, O. Dcmontlgiiy ; 
eler, J. A. Itoy. 55S rue Wolf; Secrétaire- 
trésorier, E. Ti.dellc, 528 rue Gilford; Hc- 

; çréluIre-ArchlvI.tc, P. Lefebvre, 141» ave 
Papineau, Tél. St-Loula SKÎ2-W. Le local i
. as.enihle tou. les lundi, soirs, au No 4171—------------------------------------------------
Lst, me Ontario, Salle No L______________  ; * -/# /orpiO pauperis. ’ ’

BOOT AND SHOE WOKKKHS. No. 2Itl.— [ Province de Québec 
Meets every Friday nt 8 p.m., pH5 si. ])js|,.jH ,i„

< nllicrliio Sleret East. President, Jos. Ill.1 *' 'sn 11 .Montréal 
Imleuii, 31158 SL André, Maisonneuve ; He I COUR SUPERIEURE
cording.Secretary. Arthur (.'barest. 351 Itl-1 V,, .<<,■>i 
vnrd ; I'innoclnl-Secrotilry and I'.usIih-sh i-'-i.• J DAME BESStE LEAH DUNMKF9IÇY

de In vjllo et du district du MoiiLéili, 
épouse enmmiine en liions de Esséf 
Payne, mareliand, du memo lieu,

Demandiiur 
VS

ESSE R PAYNE, do la ville et «lu dis­
trict do Afontrcnl, niarcbaml,

Défendonr
Uno action on séparation do liions à 

été instituée co jour on cotte cftuso, 
Montréal, Diènie jour do mnrs 19211,

M. LIVERMAN
l’rocufeur do la doinamlorcsse. 

12-13-14-15-JG indu.

UNION TVPOGItAPIlKMIE JACOIIEH- 
CAHTIKH. Nu. 115. — Assemblée le 1er 

«nmcdl du nods, salle de l'Union du Coin 
morce, 149 rue Herrl. Président. Joseph 
Gauthier, 723 rue Lafontaine: Scc. Arcli. 
Jos. St-Ililairo, 50(1 Dorchester Est; Sec.. 
j'1"-. d Trésorier, Lions Gadoury, 201 
Drolet.

rue

UNION I NTEItNATIONA LE DES VALI- 
SIEIIS ET TICAVAII.LEUItS EN CUIlt 
LOCAL 71. — AsHcmblécs le 3e lundi 

de chaque mois, ft 8 heures du soir, ft In 
"“lie de l’Union du Commerce, 149 Herrl 
Président, E. Iioamlry, Sill Logan; Vlce- 
pri-Hldeiit, Nap. O'Hcifly, l»3n rue Cartier' 
.Secrétaire inv lilvlsle, WHf. Plaïuomlou, 
l»ll rue Chabot; Secrétnlre-Tré.orier, Arm 
Gauthier, 48 Dcllnello; Secrétaire correa 
poadunt, E. llélulr, (12 Turcot.

TYPOGKAPIIICAL UNION No. 170. — 
... Meets every first Saturday nt No. 248 
, LH, bljeet. Thomas Black, Presi­

dent, 2071 Wnvcrtey St.; .Tames Philip 
Secretary Treasurer, 218 St. James Street 

| Business hours: 9 n.m. to It p.m.; Sntur 
day: 9 a.m. to 1 p.m.

Now York, March 28.—1The American 
sugar refilling company reports an oper­
ating profit for 1922 of .$10,083,832. 
Largo losses are reported because busi­
ness men repudiated contracts when tin) 
Hiign'' market went against them.

+ • + ♦ + • + 4 
♦

VOTRE
PORTRAIT
AGRANDI

GRATIS

-. + .e., + »e--4--4--4.-4-*4--4---4-*4-*4-*4-*4-»4-»4-.4--T. + .

té est déduite ù zéro par les tentatives 
V’" j faites de se débarrasser «les vieux ou
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VOTRE BIERE ou PORTER ne vous coûtera pas un sou de 
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A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

fttje tabor
lurid

A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Head their announcements in the 
daily papers.
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The Story of the A.F. of L.
Its Laws, Character, Strength and Manner of Working.

By MATTHEW WO EL,
President, International Photo Engravers’ Union ami Vice-President,

A merican Federation of Labor.

How Would You Like
To Be a Labor Leader?

CHAPTER 1

, . he American Federation of
Jjiibnr was organized in Pittsburgh, 
]>i, . in 1881. It is fundamentally 
,imi principally, though not exclus­
ively, a federation of complete and 
autonomous trades and labor or­
ganizations. There are embraced 
in this Federation of Labor one 
hundred and thirteen International 
Trade Unions. These international 
unions number approximately 

1,000,000 organized wage earners.
Tins, federated trade unions nre de- 

nivrit.d “International” organizations 
b, va use they include in membership, wage 
canicm of the United States. Canada and 
>lrxico"n.'i so far as economic and indus- 
tvial aetivities are concerned they are not 
jaflueiicwll by national oonsiderntions. 
Neither arc they influenced by racial or 
religious considerations. These interna­
tional trade unions nre in themselves com­
plete organizations and autonomous in 
rliaiactor. There is vested in the Ameri­
can Federation of Labor only such power 
amt authority as these federated Inter- 
imtioo il Unions have delegated or may

1 delegate to the American Federation of 
tabor-

FREE PI.AY OF FORCES

The i.ntoriiatioiml Trnde Unions, com-
ipi'idii.: ..........einbership of the American
]Y h nation of Lalmr are founded oa no 
j in mi . ived or prescribed method or 
{... h of organization. The method ami 

|furm . f organization is largely a matter 
.of development. The free play of econo- 
hnie forces and industrial tendencies 
|inir!ii influences the form and method 
of organization. Rome of the interna­
tional unions are founded upon strictly 
trade or craft lines, while others embrace, 
to a greater or lesser degree, all wage 

[earners within a given industry, regard­
's- of trade or craft lines.
The principal requirement, contained 

| in the articles of federation, or the con­
I stitn:inn of tire American Federation of 

bailor, is that no International Union 
shall interfere with, transgress upon or 

’overlap the recognized trade or calling 
of another International Union. No two 
International Trade Unions nre permitted 
tn embrace in their membership workers 

[cngaoi 1 in tlie same character of work nr 
i calling.

Piffirnltics present themselves at times 
in dearly defining trades and industries.
1 .it ■■■■'. conflicts arise between different 

[concepts of trade lines and branches of 
trade- within industries. Then, too, the 

[constant changes taking place in the 
methods, tools, processes and materials 

i for production develop contentions. 
Singly or combined tlieso developments 
innke ..-cessary from time to time the 

i revision of tlie lines of demarcation of 
trad- and workers included within a 
given industry, 
tained In the articles of federation re- 
feirnl to, tho American Federation of 
Lalmr is called on to adjust or to detor- 
niin- conflicting claims of jurisdiction as 
tln-y arise. Oonsidcrahlc difficulties are 
cxpeiienced at times in the adjusting of 
the- • conflicting claims.

CHEAT MORAL STRENGTH
While the International qulqns have 

deley 11this aiitlmrity to the Ainppcqn 
Feili-iation of Lalmr, 11|0 American Podc- 
ratie ,,f Labor is without po\ycr tq cq- 
forer it- decision (|tl|er tliqn tq suspend 
1 r !- > he the ehnrtpr of an affiliate»! re- 
cah-itr.-int !nteriiqtiqnq| Union. This can

only bo done by a two-thirds vote of the 
convention.

Non-affiliation with the American 
Federation of Ijübor does not involve the 
enforcement of any penalty or measure 
of discipline. International Unions may 
associate or dissociate from the Ameri­
can Federation of Labor at will. The 
American Federation of Labor is purely 
a voluntary federation. Its great strength 
is dependent entirely upon its fair and 
iust dealing toward all federated unions.

While it is said that the American 
Federation of Labor largely resembles 
the United States government in its form 
and principle of organization, its dis­
tinguishing difference lies in the fact 
that the Americ <».* Ft» cratwn of J.nlor 
has no police power to enforce its deci­
sion or to retain the membership of fede­
rated unions by other than moral in­
fluence. Its sole power and influence 
rests upon the recognition and response 
tu the maxim, “United we stand; divided 
we fall.”

A STRIKING CHARACTERISTIC
Another peculiar cliaractoristic of this 

federation -of international trade unions 
is the varying numerical strength of the 
several federated unions. A-t the con 
vention in June of 1922, the entire voting 
strength of the federation was 31,405. 
This voting strength embraced the mem 
bershlp of 95 federated international 
unions of which 16,003 votes, a balance 
of power were confined to nine fedcrat 
ed International Unions. If the Ameri­
can Federation of Labor had the power 
to compel obedience to its directions and 
decisions a very small minority of the 
larger International Unions could easily 
dominate and control the whole of the 
affairs of the American Federation of 
Labor. What may therefore nppear as 
a fundamental weakness in organization 
is in fact the very element of life 
strength and solidarity of the federation 

Because of the absence of power to en­
force its decisions, the American Fcdera 
lion of Labor must of necessity proceed 
carefuMg, cautiously and intelligently. 
It can advance only in such a way and to 
such a way and to snob a degree as will 
command constantly the respect and ad 
herenee to its leadership by the federated 
International Unions. It is therefore a 
body that cannot, be. easily swayed by 
passion or prejudice. On the contrary i 
is compelled to move _along firm and 
sound cluinncls that have been well 
charted by experience and research.

WAGE INCREASES
NOW COMMON

Never sinco tha war ended has there 
been so many wage increases announced 
nil over the country. This week, from 
Fall River, the big textile centre, comes 
the statement that an offer of a wage in 
crease of 12 and 1-ii per cent, effective 

tlie requirement eon- April 20, was made by the Ootton Mann 
facturons Association, of Fall River, to 
the 36,000 cotton operatives of this city 
Tho offer was embodied in a statement 
presented by the manufacturers at the 
conference with the textile council, which 
represent six of the large textile unions 
carders, weavers, loom fixers, mule api 
liera, slashor tenders and yarn finishers, 

Tho textile eoqqcll had demanded 
Increase of 15 ppr cent. The doffers and 
other workers affiliated with a rival 
union, tho United Textile Workers of 
America, have asked for an increase of 
29 1-0 per cent and authorised their pre­
sident, Thomps F- McMahon, to call a 
strike tq enforce their demands.

How can llicse millions of narrow- j 
margined workers be persuaded to give - j ERE ar(J tliri!0 waya m 
up so vast a sum? fl juilge Publi(! oall help real labor

Undoubtedly milch improper pressure troubles:

By WRITHING WILLIAMS

EAR after year visitors*to tlie 
conventions of the American 
Federation of Labor are shock­
ed at the vehemence with which 

delegates charge Samuel Compels and 
his associates with every crime in the 
calendar, including, of course, the as 
sertiou that their outrageous conserv­
atism is bought by the gold of the cap­
italists. Old Sam not only listens calm­
ly but insists on order — the speaker 
has the fluor to say anything be likes.
Gompers know tlie value of free speech 
from every angle.

The really surprising tiling is that 
the general publie follows tlie lead of 
these unreasoning radicals by assuming 
that every tabor leader is a trouble 
maker, a Bolshevik, and an agitator.
And each iu the worst sense of the 
word.

I have no desire to l'iglit tlie battles 
of either workers or stockholders. My 
only wish is to help toward good will 

lid cooperation between them. No one 
in close touch with the dispute can fail 
to realize this:

I'eacc between tho.se ttvo parties is 
impossible until tlie powers and respon­
sibilities of both are Let ter understood 
by the third party that holds tlie bal­
ance of power — the publie bloc — tin- 
rest of us.

The surprising agreement between 
overheated radical kickers mid under­
heated public onlookers, in their way 
of thinking about labor leaders, serves 
to mess up the whole labor problem and 
seriously delay solution.

The chief cause of this strange agree­
ment is that red unionists, captains 
of industry, and public all tend to make 
the same mistake. They ascribe to the 
labor head a full 100 per cent freedom 
for playing the unrestricted czar. After, woman who asked a working friend of 
contact with these leaders here and j mine if lie was interested in tlie labor 
abroad, after trying to learn the minds! problem. “Is a man interested in a tnek 
of their members, what impresses me! when lie’s sitting on tlie point of it? 
most forcibly is tlie utter lack of any! was tlie man’s reply, 
such autocratic freedom.

Tlie law and the constitution say,” How tho Hard-Boiled Help
any leader will explaiii-and be means ; ^ HE n#efl of 1)rotcctiou against em­

ployers who cannot remember 
this everlasting tack point of tlie work-

No Peace Without Honor
ERE are three ways in which

is used upon tlie labor minority by the 
majority and also upon the majority by 
an aggressive minority—exactly as in 
politics. But that majority does not 
continue, year after year, to give over 
hard-earned dollars without getting 
something like an adequate return. We 
get much closer to the heart of tlie 
matter if we ask:

“What service is so vital to tlie life 
and work of these neighbors of ours 
that they pay so huge a price for it? 
What can be tlie talking points by 
which the leaders sell this service to 
their supporters?’’

The striking similarly of the testi­
mony gathered these Iasi few years 
from workers here and abroad makes 
the answer plain.

‘Why am 1 a union man? Well, if I 
ain’t one, the boss can tell me ‘Gotta 
hell outa here!”—and I gotta go. But 
if I’m a union man, I tell him: ‘All 
right, but to-morrow my union agent 
will call oil you and see about this!”

“Most of the committee’s time,” so 
tin- leader of a local put it last sum­
mer, “is taken up getting men back on 
the job after they’ve been fired unjust­
ly, or showing the management that 
this foreman or that is breaking tlie 
rules we’ve all agreed on.”

The fair-minded must udmit that the 
chief reason for the union has always 
been the shortsighted carelessness, or 
worse, of the hard-boiled employer, 
hike so many salaried people, lie can­
not realize how tho man whose fam­
ily feasts or starves, according to the 
weekly pay check, simply must get and 
grip his job. Such an employer tends 
to repeat tlie mistake of tlie Boston

always the law and the constitution of j 
his own organization—“that before we]
can call a strike, appropriate action| , . ,r .- :.0.... . ’ , 1 . I er has given tlie union everywhere itsmust lie taken m due course bv the . , h . i , , -, ,, , ... ,, . , vital start. Tlie hard-boiled employerlocal committee, then bv the regional .... ■ _.tii„~... . supplies the organizer with sellingcommittee, and then bv the national . . , , b „n.. , , ,. i points which lie uses against all em-exceutive body. And believe me, the!1.
minute any official takes liberties with 
tlie constitution, lie’s got all his ono-

First—Be slow to accept the explana­
tion commonly given for all his labor 
troubles by the undiscriniiiiating em­
ployer: “An enemy hath done this 
tiling. We have wonderful relations 
with our men—they dearly love us. But 
agitators came in and turned them! 
against us.”

This is sometimes true, but more often j 
this employer had grown too far away 
from his men. Where a leader succeeds 
in inning trouble, it means either that j 
a stranger can get more confidence than 
the employer, or that there are some 
serious sore spots. The real agitator 
believes lie earns his salt by rubbing 
It into these sore spots.

Second—Judge Public, make sure of 
this: No leader can stay long on his 
job when lie is distinctly out of touch 
with tlie rank and file of his contitn 
cuts. Men will not long stay under 
working conditions which are out of 
line with other industries. The Letter 
workers will seek their level in Letter 
jobs, leaving tlie less reasonable and the 
more rnlicnl roughnecks behind. So 
roughneck working conditions arc sure 
to mean roughneck workers and, sooner 
or later, roughneck leaders. Whomever 
we find really radical leaders we should 
learn what sort of working conditions 
called them into power and then remedy! 
these.

Third — Make our descriminatioii 
count for tlie good leaders and against 
the bad on Loth sides by saving:

“If you employers believe the labor! 
leader is unnecessary, stop fighting him 
and compete with him until the work­
ers believe him no longer necessary, 
and act on that belief. They will do 
it to save their own money and effort.

“If yon labor leaders believe you are 
indispensable as a public institution, 
then show some real interest, in the 
public’s wellbeing.

“And neither of you ean get out 
full respect until both of you and all 
of you prove that your word will al­
ways be kept. There is no pence with­
out honor. ”
—Collier’», The National Weekly.

Labor’s Only Hope is inTrade Unions
By ROYAL S. COPELAND 

United States Senator from New York

I believe in the union. I believe in collective bargaining 
And if I were a laboring man I’d bo In tlio front lines of 
the union fighting for that principle to tlie last drop of 
blood I possess.

Several times during the past five years it lias been my 
privilege to serve as arbitrator in labor disputes. The most im- 
portanl matter of that sort that I bad.to deal with happened in 
11)1!), when we had an influenza epidemic. I went to 7,000 of | 
tlie stationary engineers and bogged them not to strike. 1 point- ‘ 
ed out what would happen if the fires went out, how without heat 
the plague would increase and the death list mount. I tried to 
impress them with the terrible situation as 1 saw it.

The men said they would consent to leave the matter in my 
hands if I would serve as arbitrator. I had no trouble adjusting 
the matter so far as the men were concerned, and so far as the 
real estate owners were concerned. But the hotel men held out.
As health commissioner 1 had unlimited power over these hotels.
I had power over every place where food was served. 1 could 
have closed them up. It took me 48 hours of the hardest work 
1 ever did to get 25 cents a day for these men. IIow long would 
ir lake a man who works three stories under the ground to get 
justice if lie worked at d .'-".viV He couldn’t do it. It is only 
by colli cl ire burguinhuj that the men have tiny chançp to get a 
square <h ill.

1 Imd lunch two or three days ago at the Capital Center 
headquarters of the New York clothing trades in New York. 
There was a gentleman at luncheon with me who has been for 
years at the head of this group 
‘‘How do you feel about union 
been dealing for 17 years with 
back to the old system, for an 
better under the union system.

I want to see tlio time I 
bar,incss men will recognizd 
superiority of tliis method o|
I want to see tlie union reco 
throughout the land.

I think about all these tliil 
happiness of lalmr, and these t! 
labor, for unless lalmr is huppl 
recognized and given the saml 
world that business is, unless till 
sidered, tlieiy ean he no content] 
there ean lie no progress iu mil 
banquet of Hail-road Labor Maejj

JmtmtmHmtmmnmmmtmwmtt!

lilies on Ins back in a flash !
Through failure to understand such 

law the average citizen is likely to 
blame tlie heads of Organized halier 
for not always getting this or that par­
ticular action out uf three million mem - 
tiers of hundreds of seperate organiza­
tions. The federation is only a loose

plovers.
Likewise it is tlie reasonable labor 

leader who suffers most severely from 
his hard-boiled colleague who has either 
not learned how many dangers of de­
feat and disruption lurk in every strike 
or who is temperamentally unfitted for 
anything but tlie old knock-down and 
drag-out style of negotiation.

The hard-boiled manager of men in-
alliance or league. Every one of these] side the factory and his twin inside 
hundreds of constituent bodies sits up] the union—each keeps the other going, 
nights to make sure that no one takes! Without tlie other, each is sooner or 
any liberties with its rights of self- later out of job. Increased response 
government. Those constituents often] bility tends to lessen the radicalism of 
fights among themselves more bitterly j the labor leader, though it may not 
than with their employers. The central lessen the reactionary tendencies of tlie 
federation cannot maintain itself by the | employer. °ae of the standard coin­
percentage dues or per capita fees paid! plaints of radical members is that the 
by its component groups. The moulent i moment, their fellow radicals get high 
it tries to put anything over, without * union positions, they begin

“i Good Work |=n
mm '

fu the printing industry 
there are a great many 
factors that entpr jnfo 
is known as a “good job.'” 
Everyone, whether it ho;a 
business or a lqlior- nitpi, 
Hint, lias printing tjonp 
wants urlisjic, parefu] wof.k 
-honest work at a reason­

able price.

'Flu* labor organisation 
wants strict labor condi­

tions in the shop that t^oes 
its woftk besides insisting 
upon good work at the 
right price.

The Lflbor Worftfia print­
ed in i]s own plftht °>Vned 
hy The Mercantile Printing 
in a strictly union shop.

Qoofj work fit reasonable 
prices is our slogan. Keep 
it busy. Every job counts.

GIVE US YOUR NEXT JOB

Mercantile Printing
OPS. PUANGQ, Proprietor.

-9 & ll St. Paul St. Wetft

both diplomacy and humility, It runs 
the risk of cutting its own financial 
throat. There is no real government 
without paying power.

Very few of tlie blghcr-ups and lug 
chiefs of labor ere allowed anything 
like the administrative prerogatives and 
managerial elbow room enjoyed by the 
head of the average factory, mill, or 
store, Haying tills, 1 realize also that 
the ordinary business official lias much 
less power and freedom than is gener­
ally supposed.

Altogether the most important fact 
about InLor unions is this: The lines 
of that influence or compulsion which 
finally lends to calling or stopping the 
strike operate less effectively and less 
often down from the leader to the rank 
and file than up from the rank and file 
to the lender.

This pressure from below is exerted 
on the labor leader iu much the same 
way that we citizens exercise in oq our 
own politicians hy rules and regulations 
established for piqt purpose and by 
votes pasf qt the polls-.

to calm
down, tints depriving the insurgents of 
capable leadership.

“Aye, tills mon that specs all so 
fair,” protested one of the Bolshies on 
strike in a Welsh coal mine, “c do go 
ns all the others, Once’e been the wild­
est red in nil the kentry round. And 
now that ’e Loon a leader, ’o do tell 
all to lie reasonable and constitutional! 
For sliiine! ”

It is not the national head but the 
local delegate who commits most 
violence and graft which constitute so 
serious a blemish on the labor move­
ment. Any sort of evil at tlie top is 
hard to Lido. The wiser employers are 
more and more going to 1 Lose n\eq with 
appeals for more reasonable policies. 
Unfortunately, the small local leader 
is often too much like tlie employer’s 
undercover man—where lie cannot fiqil 
trouble, to hold Lis job quay require 
Lint to make it.. Fev thaï reason the 
best organizations are more and more 
folltiwing the British example in com­
pelling every local agent to be a reg-

1(60,000,000 in Duos 

OMETIMES w

BE CAREFUL OF
THE PREACHERS

Labor is certainly getting new honors 
thrust upon them in Britain. A memo­
rial signed by 420 Anglican clergymen 
and 20 Scottish Episcopalian ministers 
was recently presented to Ramsay Mac­
donald, leader of the Labor Opposition 
in the British House of Commons, con­
gratulating the Labor Party upon Laving 
become the official Opposition,

“As a result,” the memorial says, 
“wo look forward to the serious con­
sideration ami adequate treatment of tho 
pressing problems ami difficulties of our 
time which such a combination of talent 
and first-hand experience will certainly 
secure. Our particular calling, with its 
pastoral experience, gives us direct 
knowledge of tho sufferings and depri­
vations — mental, moral and physical — 
to which millions of our fellow citizens 
are subjected ill our present social and 
industrial order, and to find a remedy 
for which is the chief purpose and aim 
of tlie Labor movomont. ”

Outside of school teachers no class of 
workers, if tlio ministry can lie so classed, 
is poorer paid than are tlie parsons. 
Tho clergy of this Province could do a 
great deal for workers if they all united 
in one grand appeal by proclaiming far 
and wide tlie needs of Labor. In Quebec 
it will at once arise that there is a Na­
tional Syndicate called really a Catholic 
Syndicate. Our opinion of any sectional 
religious union, has lieen long since pub­
lished and it is against them, but tlie 
clergy could help conditions a great deal 
if they studied tlie workers liei-iL more 
and in many wealthy' eligwhes a united 
proclamation would hying home to many 
cruel ciqpioyy.ra their mistake, llarp on 
tlie evies of starving children and hope 
less parent* fighting against fate and 
drive home the fact that judgment is at 
our very doors. It is easy to recall the 
Bible though when the money changers 
were put out of the temple and if the 
preachers enter the industrial field of

ular full-time company employee along ^ ^ t||lcstloll win C(mle h;„k, « \V|WI
with the men he represents,

In many eases even- the national 
have to bring in ' Lomls f\qd \\ difficult to remove graft­

" efs, lieeattae they are put and kept in
(heir own follow members who have de­
clared a stfibe that break* our agree­
ment with the employer”, so reports an 
official of an organization widely known 
for its honor. “At the time of the, 1920 
outlaw strike on tlie railroads we had 
to take awqy the charters of dozens of 
opr locals and the union cards of our 
members to tlie number of over thirty 
thousand! That was tough I" 

Unfortunately not all unions — nor 
qil o\nplpyors — have anything like such 
regard for their signature. Tlip won­
der grows that honest and reasonable 
ntoq sia.V eq a job of such perplexing 
responsibilities when, at tlie same time, 
they find themselves misunderstood and 
all bpl ostracized by the great mass of 
citizens on whoso backing they feci they 
have a right to count,

Tho total ‘lid’* put oncli year by their 
members at the disposal of these ex­
ecutive bodies run into millions — say- 
sixty, to be conservative. That's a lot 
of money. But to get a real ideq of it 
wo must seo it ns ti\o workers do— 
through the narrow opening of tlio pay 
ejivolopo. That make the sum at least 
five or Bix times ns big as it would look 
through the window of tho regular 
monthly salary check. Tims multiplied, 
the figqre is certainly shocking.

dost thou here, Elijah?’

power by a combination of mutually 
cooperating but jealous and distrustful 
organizations. Thosç men, oven ufter 
serving penitentiary sentences nre sitme- 
times retained because only a small 
part, and that tlie youngef, unmarried 
floater membership, attends meetings. 
The real tragedy is tLis: both these 
who do attend and those who. do not 
too often figure that tho money was 
grafted from the employers and tlie 
public, and that the enmity thus man­
ifested is a gratifying sign of loyalty 
to themselves!

Another reason is that tho public is 
the only party to the dispute wiiieli 
can be expected to lock at the matter 
without bipod in its eye. Too many em­
ployers and too many employees have 
suffered too much excitement in the 
war to make them good writor* of peace 
terms. After a hot set to with some one 
union or cofppration, still smarting from 
tlie blpw.s, both groups proceed to hand 
down their imposing verdicts on all 
captains of Industry and all captains 
of labor. Such couiiminiqu6 from tlie 
trenches serve only to impose on tho 
public the responsibility for peace. Only 
the public can seo tho issues dispassion­
ately and discriminatingly, can not “as 
gods, knowing good and evil,”

SOMETHING NEW
ON SHIPS

Not a Striki
Sonic very telling and convincin, 

thoughts wcii- expressed on Monday nigh 
by A. 1Î. Mosher, president of tlie Gan 
adian Brotherhood of Railway Employees.
It was nt a meeting in tlio Royal Arca­
num Chambers and a largo audience 
greeted tlio veteran labor leader. In part 
ho said that the Brotherhood was or­
ganized not as a striking machine nor 
yet to fight the employers, hut to remove 
injustice, to correct glaring inequalities 
and finally to do its part to obtain a new 
social and economic order.

One would have thought Quit Mr. 
Mosher had been iu tlio labor newspaper 
business because ho blamed the workers 
themselves for their apathy in tLoir own 
cause, for the present economic system 
which was strongly condemned. The 
nonsensical idea that the Brotherhood 
was hostile to all employers should bo 
dissipated nt once, ho said. It was a 
foolish idea that certain sections of tlio 
public had gotten into tLoir heads that 
brotherhoods and unions were established 
to fight employers, etc. The history of 
unionism showed that, tlio purposo was 
to hotter the conditions of every indivi­
dual worker and thus improve the nation­
al status. His was a powerful co-opera­
tion idea and that. was what unionism 
meant. Ho went over the developments 
in railway labor during the past fourteen 
years and showed how Labor had re- 
staiued any lowering of pay. “Every 
great reform,’’ said tLa speaker, “lias 
come directly or indirectly from organ­
ized labor.” Ho dealt with the improved 
conditions in tlio British mines and every­
where else caused hv tlie efforts of trade 
unionism. Working Lours imd been made 
better Imt still tlio working classes were 
not being paid a living wage today. This 
was blâmable on the workers themselves 
because they would not use their power 
which they possessed. He gave a fine 
shot at those who scoffed at unions when 
ho said: “Tho are willing to
take all the benefits it obtains, but they 
are not willing to pay tlie price, for 
some reason known only to themselves. 
Some think they have only to join and 
remain away from meetings. They think 
tho organization is a slot machine, into 
which they put a penny tu receive a dol 
lar in return. And tlie few who work 
hard in the interests of tlio xviiolo are

Tlie advanced idea of service on steam­
ships is being neeetuated in their musical 
programmes which are being established 
on big steamers, with a view, it is said, 
of replacing the bar as a forui of enter 
tainmeqt. The idea is to give nigthly 
shows on board the United States liners 
and they have employed R. II. Burnside, 
general director of the New York Hippo 
drome, to take care of the theatrical end 
of the programme. Sprightly musical 
revues with a large chorus will bo given 
overy night at sea, and the programme 
will be changed on every trip. This 
would be all very fine if it were not fur 
the fact that ninety per cent of the pass 
angers nre so seasick that they do not 
care “whether the school keeps or not.’ 
For four or five nights there would sure 
ly by a small audience, just as anyone 
who travels knows how sparsely the din­
ing room is filled from day to day in 
mid ocean,

DEFECTIVE LOCOMOTIVES

Nearly one-quarter of the railroad lo 
comotives on the railroads of United 
States are in need of repair. The actual 
number of defectives on March 1 is re 
ported at 15,357 or 23.8 per cent.

called tlie clique, or tlie little bunch, and (ymi.

tc picturing an economic Utopia, where 
unemployment would bo made play, pov- 
oity would cease, ami tlio conditions 
which led to the degradation of count­
less innocent girls who were “forced to 
sell their souls to clothe their bodies” 
would be left iu tho dim, imperfect past.

WHAT “P R.”-.....
UOESN’T DO

Since Mr. \V. II. Price of Parkdale was 
a member, if a dissenting one ,of the 
special committee of tlie Legislature that 
recommended tlie application of “P.R.” 
to Ontario’s electoral system, he ought 
to know something about tlio working of 
tlio transferable vote, yet we find the 
Mail and Empire crediting him with tho 
objection that “P.R.” would group city 
and country districts in tLo samo elec­
torate, “and tlio result of this would he 
that tlio city vote would overcome the 
rural vote.”

Either Mr. Price iias been misquoted 
or, despite his opportunities, Lo lias made 
little effort to grasp even tlie primary 
principles of proportional representation. 
Tlio ono thing “P.R.” would not do, tlio 
ono thing it would absolutely prevent, 
would he tlio overcoming of tlie rural Ly 
tho city vote. The transferable wote 
would operate, if intelligently used, to 
ciisuro the rural sections of grouped con­
stituencies representation in accordance 
with t Loi r voting strength. Instead of 
raising harriers between rural and urban 
districts, as the Parkdale member sug­
gests, it would break them down.

Another objection voiced by Mr. Price 
is that “there would grow up a voting 
system which would permit foreigners 
and others to send their members to Par­
liament and offset tlie influence of tlie 
Canadian born.” Sinco foreigners have 
no franchise rights, Mr. Price evidently 
means that naturalized Canadian citizens 
of foreign origin should be allowod to 
vote only if they lino up behind candi­
dates carefully selected for them. Their 
citizenship apparently is to stop short 
of representation in Parliament.

Tlio best evidence of the weakness of 
tho ease against tho transferable vote is 
tlio absurdity of the arguments critics 
like Mr. Price invariably use.—Farmers’

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

B E C R

MOLSON
Brassée à Montréal

depuis

Brewed in Montreal
since

137 ANS 137 YEARS
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Be Proud of 
Your "Company” Cake

Made with Five Roses Flour, it keeps 
its freshness and flavour longer. 
Light, but firm of texture, it won't 

I crumble under the keen-edged =
= knife. Your guests are sure 

praise it.
to =

FIVE ROSES FLOUR
FOR BREADS-CAKES-PU DDINGS-PASTRI ES*

SALARIES OF
TEACHERS

It is gratifying to hear from Toronto 
! hat tlio very first thought that came 
before tin? Educational convention there 
tliis week was the hope of getting bettor 
salaries for teachers. In opening, the 
convention the Lieutenant Governor, Mr. 
I’ookshutt, threw out the suggestion that 
the tenehers of this province? should he 
paid in full proportion to the service 
they were rendering, and if that were 
done lie was confident they would have a 
muoh greater financial return than was 
now going to them. That was directly 

| in opposition to a number of resolutions 
: which had already found their way he 
I fore some branchos of tiie Educational 

Association, ns among others, there was 
one eall for an all round reduction of 

! $200 in the salaries of the teachers.
But. Mr. Ooekshutt did not agree with 

that, for ho asked that the convention 
should look upon the children of the pro­

! vinco as the most valuable asset of On­
I tario, and that, in entrusting their edit- 

■ cation h> others, due consideration should 
bo given to the class of teachers and 

j their remuneration. For instance, he 
I pointed out that a financial house, if 
f engaging a man who would be entrusted 
j with big sums of money, would put a 
bond on that employee, and yet the poo- 
pie of Ontario entrust their children to

—— ------------------- teachers without bond. Bo teachers, who
Many interesting subjects enlivened .dations in question, because they were ^ j|a(j sm.], responsibilities on tlieir should- 

the regular meeting of the Montreal the same ones which invariably opposed j prS) should have financial returns in pro­
Trades and Labor Council on Tliuisday | Labor. Some i,ffort should be made t*’ | portion to tlieir responsibilities.
evening. President Foster in the chair. I “get” the “higher up" drug dealers,! ____  ^ ___________
Xot the least of these was daylight sav- ■. and very satirically referred to the fact i 10
ing which the Conn.il still 'voiced it- that there might lie some good reason-' CANADIAN PACIFIC RAILWAY
belief in and the hope of obtaining it.’why a ton thorough investigation would I -----
President Foster was complimented l y not be made. Del. Alphetus Mathieu, 
mnnv delegates on the strong support lie spoke at length covering lus long es 
had ’given daylight saving, regret was : perienee in the Retarder C.-..rt. tien ; 
expressed at the failure to get the day ! e-x”, . speaking, he concurred in all that , 
light bill passed and it was resolved (.only j Recorder Geoffrion bad said, 
two dissenting voices) that the Council ,\ special committee was appointed to j 
should be represented on the permanent j u,,k into the shipbuilding conditions, in 
committee which has been formed including delegates Gauthier, Spence and j 
Montreal with a view to trying for nation ]iamelia. This was incident to the recent j 
wide daylight -snvinu legislation.________Litotes: registered by the C.mm-il against

Live Issues at Trades Council
Daylight Saving to be urged strongly. — Will stick out 

for Dominion legislation. — Unions criticised. 
Royal Commission still favored. -— Other interesting 
matters.

LABOR PARTY
IN EARNEST

The Labor Party in the Old Land are 
in deadly earnest over the idea that the 
French troops should be withdrawn from 
the Ruhr district in Germany, but it is 
doubtful if their wishes will he proven 
effective.

In a long session in London the other 
day they adopted a resolution condemn­
ing the occupation of Ruhr and demand­
ing the withdrawal of troops. During 
the discussion of the resolution, Herr 
Crispien, of Germany, said the Socialists 
in his country desired that in any case 
the British should not withdraw alone.

Mr. Longuet, of France, asserted that, 
but for the split in the French Socialist 
party), Premier Poincaré would never 
have dared to embark upon the “abomin­
able Ruhr adventure.” lie said ho had 
strong hopes that next year’s election 
would not only destroy Poincare’s major­
ity, but double the Socialist representa­
tion in Parliament.

King George’s recent invitation of the 
Lalmritcs to Buckingham Palace, over 
which there has been much controversy, 
also came up for discussion.

“It shows we have reached our right­
ful place in the councils of the nation,” 
declared Ben Gardner, chairman of the 
London branch of the party.

OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses are sympathetic with Labor 
and ure interested in the welfare of not only tlieir own help but of workers 
generally. They believe in the LABOR WORLD and are assisting its policies 
of cordial relationship between Employer mid Employee. :: ' ..

A number of leading firms whoso names do not appear in tills list are 
friendly to Labor and bave shown their sympathy in a practical way.

LeMontle Otmier-The Labor W or Id
The orricinl llllliiBiml Mouthpiece of 

Montreal OrjtuiiUeil Worker»
Member of the

Mea.bre tit* la Presse Internationale 
Ouvrière d'Améil^ue

Uni. F KAN CC|. Editor untl Publisher, 
V 1er*President of the International 

Labor Press
9-11 St. Paul Street West

Week-End Service Between Montreal 
and Toronto With Compartment 

Car Through to Hamilton

THEATRE ALLEN
St. Catherin» W.,Opposite Victoria St. 

I.» plus lieuo thCatre tie la ville

Toujours un beau programme 
Vitos do premier choix

Titres eu français et eu luntlals

E. B. EDDY COMPAN
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREE
HENRY E. BELL, Managtr

The matter of a Royal Commission B 
investigate commercialized vice and AL" 
the police conditions, in view of the siF- 
pension of members of the Policemen’s 
Union was discussed at considerable 
length. Letters were read by the secret­
ary in reply to those sent to Dr. Hay­
wood, the Board of Trade, the “Ghambre 
de Commerce”, and the Lieutenant-Gov­
ernor. While these letters eomntonde 1 
the action of the Council the trend n 
thought was in favor of a eivie action.

The letter from the Lieutenant-Govern­
or tinted that the matter had b- -n re 
ferred te the Provincial Seeivlaiy.

It was decided on motion of \ n e- 
Presidont Bouehard, to n for the wlmn- 
mntter to the Executive Committee fur 
action, with instructions to follow up 
those matters çlosely and take whatever 
steps they thought fit.

President Foster briefly reviews .1 the 
various points taken, and disagreed with 
the opinions of various associations re 
the Royal Commission, pointing out that t'l-te-iG

ubsidies to steamship lines coin pet mg 
.ith Government owned ships.

The Executive was deputed to deal with 
lie matter of tlie deportation of dim 
jarkin, a letter was read from the Minis 
er of Immigration, to the effect that 
.arkin had been refused entrance into 
'a mi da because tie would not answer eer 
nin questions put to him.

The Executive Council reported that a 
etter had been received from local 249 
of the Boot and Shoe W orkers re tlie 
abolition of Oriental entry tax, mention­
ing that on March 2, a bill called an 
“Act regarding Chinese immigration”, 
had been brought before the House by 
the Minister of Immigration which would 
make it easier for certain Orientals to 
get into the country, if it passed, and 
they reiterated tin- opinion of Organized 
Labor generally against legislation which 
would open any wider the doors to 
Orientals.

The matter of anti-war stamps sug­
gested by the Trades Congre.-s of Canada 
was dealt with in effect that as all Labor 

j was opposed to war the Executive lie 
lieved it would be well to take all possible 
steps to promote universal antipathy to 
war and recommended that the Council 
would buy $20 wortli of anti-war stamps 
and that all unions affiliated should be 
urged to buy them too.

Re the letter from the Cornish Defence 
L-ague asking for help for Cornish, the 
editor who was imprisoned for contempt 
of court, it was announced that a- Or­
ganized Labor was alwavs in favor of

Do von now that the Canadian Paci­
fic operate two additional trains every 
week-end between Montreal and To­
ronto. Union station, to which is at­
tached a compartment ear running to 
and from Hamilton.’ You can leave 
Montreal, Windsor Station at 11.43 p. 
in. (Saturday only), arrive Toronto, 
Union Station, at 9.00 A. M., compart­
ment ear being attached to train leav­
ing Toronto 9.13 a.in. and arriving Ha­
milton 10,23 a.in. Coining this way, tlie 
compartment ear is attached to train 
leaving Hamilton 8.30 pan. iSaturday 
only), arriving Toronto Union Station 
9.43 p.m. and from there will be attached 
to train leaving Toronto Union Station, 
12.30 a.m. (Sunday only) and arriving 
Montreal Windsor Station, at 9.40 a.m.

This practically means that you can 
spend nearly two hours longer in-cither 
Montreal or Toronto and still arrive at 
a reasonable hour on Sunday morning.

Meals are served in compartment car 
on both trains.

These trains consist of modern equip

TWO FIVE-HOUR TRAINS EACH 
WAR BETWEEN MONTREAL 

AND QUEBEC

Via Canadian Pacific

The Canadian Pacific Railway offers 
a superior train service between Mont­
real and Quebec, including two five- 
hour trains each way, and a compart­
ment ear service on the night trains. 
The full service is as follows:— 
Montreal (Windsor Stn.) and Quebec 

(Eastbound)
Leaves Moutreal Windsor Sin.:
9 a.m. daily (The Frontenac), arrive 

Quebec 2 p.m.
11.3(1 p.m. daily arrive Quebec 7 a.m.

( Westbound )
Leaves Quebec Palais Stn.:
1.30 p.m. daily (The Frontenac) ar 

rive. Montreal, Windsor Station, 6.30 
p.m.

11.53 p.m. daily, arrive Montreal, 
Windsor Station, 7.25 a.m.

Montreal (Place Vigor Stn.) and 
Quebec.

(Eastbound)
Leaves Montreal, Place Vigcr Stn.; 
9.45 a.m. daily except Sunday, arrive 

Quebec 3.40 p.m.
2.30 p.m. Sunday only, arrive Quo- 

bee 8.30 p.m.
' ! 3 p.m. dailv except Sundav (The

ESTEEMED WORKER Vigor), arrive Qnel.ee HI p.m.
1 11.55 p.m. ilnilv arrive Quebec i a.m.DEAD Westbound)

Leaves Quebec, Palais Stn.:
9 a.m. daily except Sunday, arrive

HIS MAJESTY’S 
THEATRE

Watch daily papers for big 
productions coming

Prices Kve's: 80c to J3.BO
tVed. unit Silt, Milt,: 80c to *3.00

UNITED SHOE MACHINERY O’ 
OP CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

UNFORTUNATE
IGNORANCE

Ignorance in any form is a danger but 
sometimes it is accentuated in official 
circles. For instance, nirpiy Americans 
seem to think that the Klondike belongs 
to Alaska and that Dawson is one of its] 
cities. This ignorance extends even to 
some of the Government officials at 
Washington. Not long ago one of the 
big executives of the United States Post 
Office Department sent a letter of cen­
sure to the Postmaster at Dawson City, 
because lie hail not been submitting his 
report to Washington. He told the Post­
master that the Dawson office would be 
closed unless a report was submitted at 
once. The reply was that Dawson was 
the capital of Yukon Territory, and that 
its reports went only to the Canadian 
Government at Ottawa. What the Ame­
rican executive felt can be imagined.

HIGH CLASS 
:: SHOWS ::

MATINEE EVERY DAY

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIQII CLASS 

VAUDEVILLE

Alway» tlit* bent hIiow Iii town. — 
UNION right through*

The death of Alfred O’Grady came 
suddenly this week after an attack of 
pleuro pneumonia, at the Royal Victoria 
Hospital. Mr. O’Grady was an inspector 
in the employ of The Montreal Tramways 

i and was only 49 years of age, having 
: been in the service 2(i years. He began

work on the old horse ears and then be 
meut, standard coach and electric light-1 canto a motorman from which post lie 
,Mi standard sleeping ear and compart- | developed into inspector. His warm so 
ment ears. Intermediate stops are made | personality m!ule friends everywhere,Stop:
only at W’estmount, Smith’s 
veluek and i’eterboro.

Falls. Ha­

fir,- speech it was recommended that the 
Coum-il send $10 to help the Cornish Tie 
fence Fund.

WHAT WE WANT

Mly XiritOLAS KIEIX in the 
Mih'hini.st.s' Monthly ’tournai.)

We want to give every worker the full 
value of the product of his labor.

We want to reduce the hours of labor 
in proportion to the increased (lower of 
product ion.

We want to make the workers the 
masters of the machinery of production 
instead of its slaves.

We want to rid tho nation of all child 
labor.

We want to abolish all charity and 
give the people justice.

We want to permit every member or 
society to develop the highest and the 

! best.

land he was a popular member of the 
Tramways Employees’ Union. He was 

j born in Montreal and made a host of 
friends during his lifetime. His funeral 
was one of the most largely attended that 
has been seen in the city for years. To 
those who survive him, his wife and three 
brothers, the deepest sympathy is extend | 
ed.

IMPER1ALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and picturex of the usual high class. 

NO CHANGE IN PRICES

Montreal, Place Yiger Station, 3.15 p.m.
4.41) p.m. daily except Sunday, (The j 

Yiger), arrive .Montreal, Place Yiger |
station, 9.40 p.m.

11.55 p.m. daily, arrive Montreal, 
Place Yiger Station, 7 a.m.

Tickets and sleeping ear accommoda­
tion can lie secured from City ticket of­
fice 141-145 St. dames St. Tel. Main 
8125, or Windsor Place Yiger West- 
mount and Mile End Stations.

tlY. ' iiiiituiiiiiiiiiniiiiiniiiniiiiiiiiniiiiHiin'ii niKig

a Royal Commission would be much better 
than anything conducted bv the civic 
authorities because the latter were in j 
voiced iii the charges. He referred t-f 
Recorder Geoffrion’« remarks re these j 
matters styling them a- broadminded with 
a rare spirit of toleration, only that la i 
had not gone far enough by dealing wirhl 
the primary causes of vice which v. re in 
terlaeed with environment and local cun- 
ditions.

Delegate Four-her noted that he wasi 
not surprised at the attitude of the Asso

A STRONG UNION

Üid* of the most powerful unions in 
I ilie whole life of Labor i> the Musicians’.

Li New York all tin* past week they haw 
'.-howu power in nearly every theatre of 
| any importance ami although a strike 
; which was near, has 1> *. n averted, it was 
: interesting to say the least when ilif- 

orche.stras were disrupted in the 
• 1 a performance in some ease

A TRUE STORY
The Gouin bill prohibiting ttie publica­

tion of racing tips, odds, etc., on “other 
than the premises of an association law­
fully conducting race meetings” will 
provide the race-track owners with a 
nice sideline, in the sale of “racing 
forms” that are now peddled about the 
streets. Thu difference betwen criminal 
ity and rectitude in the sale of tips will, 

j henceforth, as in the case of commercial- 
i ized gambling, be a high board fence.

It is utterly useless to try to harmonizeWe want to abolish all classes.
, want to abolish strikes, boycotts Ljle imma 11 instincts by legislation. Men 

an ! all labor troubles. : wj]j gamble so long as there is anything
\Y, want to abolish the trusts by tak- )pft t(1 gamble about.—EDITOR. ’

Milk, Cheese, Ice 
Cream sales are 

increased !
by Long Distance

Some quotations from recent reports:

“We depend on Long Dis­
tance to order milk and 
'cream from farmers, and 
to find a market in the 
cities for butter.”
“A 15 cent Long Distance 
call enabled u3 to get 12 
cents more a pound for 
our butter in a nearby 
city”—writes a farmer.

Always Something Good
at

LOEW’S
The Union-Right-Tlirough 
Million Dollar Playhouse

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Tower IIIiIk., n:t CriilR Street M’est 
003 St. Catherine Wet 
4SI) St. Catherine East 

2570 St. Catherine East 
1U57 Papineau Avenue 

SOS St. Denis 
11140 Park Avenue 
01)22 Sherbrooke St. W.

BRANCHES

Canada Steamship; Limited
are REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from

“NIAGARA TO THE SEA"
Head Office: MONTREAL

by . everal leaders walking out. Of 
course this will be condemned by must 
people, lint tlie* provocation is not known.
There should lie fairness on both sides 
and that is why hot heads get ill will 
against Labor unions, when they adopt 
extreme measures. The level headed union 
tna'n gives the employer a fair chance 
and the musicians as a body have shown ; ,ion- 
balanee of judgment in not striking, attir 
They have achieved what they wanted 
without it and everyone is satisfied.

ing them over and operating them dem-1 
! erratically in the interest of all the| 
j people.
I We want to make labor-saving ninch- 

inery n blessing instead of a curse, by 
sweating the machine ami not the mnn.

We want to abolish both tlie rich and 
the poor tramp.

Wo want to abolish rent, profit and 
every form of usury.

We want to do away with all armies 
; of destruction and organize armies of 
! const ruction.

We want to abolish the necessity of 
: '-rime and criminals.

We want to bring about real com pet i- 
•ompetition in science, arts, liter­
learning — in other words, tlie 

Brotherhood of Man. -

daily irai a service to
lorï muiam,Yvsnnipc2),iJKm<lout 

Regina, Moore Jaw, Jarkaioon, 
Medicine Hat, Calgary, Edmcirion, 
Vancouver and all iniennechaic 
poinif,

Sliimlartl TriuiKoontinenlul Train Lijuli»rnenl tlirou»cli- 
uut, including latent type Tourist .Sleeping Curs

TIIE "IMPERIAL” Leaves Montreal 
(Windsor Station) 10.15 p.m. Daily.

a «3Y.
’JPcrciflc:

Montreal ticket ofth**»141-145 St. .Janie» St., T.l.. Main 8125, 
or at Windsor, Flute Vlger, Westmount, Montreal W’pnt und .Mile 
Eud stations. /

-L-. - -------------------------- -

56 DESERT OUT OP 1,300

Danville, III., C.—Out of 1,800 local 
railway shopmen who went on strike last 
duly only 56 have deserted the union and 

| gone back to work at the Chicago & East­
ern Illinois, which lias refused to settle 
with its men.

Good reports from other points on tho 
system have been received by Percy' Mo­

i linciix, president, Federated Shop Crafts 
! on the C. k E. f. The road's equipment 

is getting worse. Trains running out of 
Danville to Chicago are sometimes de­

! laved more hours than the entire run 
i would consume.

A CURIOUS CONDITION
News through a London press agency, I 

from tiie Rhondda coal field area, states) 
that in accordance with a recent decision 
the miners’ federation, 46,000 men were 
to have gone on strike this week, to com­
pel the secedors to rejoin the federation, 

j Owing to the Easter holidays al It lie pits 
j in the Welsh coal fields were idle and it 
j was impossible to ascertain what pro­

portion of the men have complied with i 
j the strike order.
i It is recalled that when the strike no- 
j tires were decided upon only forty per 
i rent of the men acquiesced in the ileci- j 
j sion.
i The federation members are in an in- j 
vidions position, as if they work they j 
will get into trouble with the union, and 
if they strike they will be open to pro 
sedition for breach of contract with the 
mine owners.

“Long Distance is the 
cheapest way to sell ice 
cream.”
“We purchased over $300,­
000 worth of cheese by 
Long Distance at a cost 
of $16 or .010%. This 
cheese we sold by Long 
Distance at a cost of $30 
or .03%, and never saw 
the buyer.”
“We sell thousands of dol­
lars of surplus milk hy 
Long Distance.”

May we tell you how 
Long Distance is being 
used to increase sales 

in your business?

THE BELL TELEPHONE CO. 
OF CANADA.

QUEBEC-NEW ENGLAND 
HYDRO-ELECTRIC CORP.

(furmerhj Montreal Public 
Sr r rice Corporal ion)

263 St. James St., Montreal

ELECTRIC LIGHT & POWER

CONFUSING POLICIES
Every Belt Telephone i$ 

bons Vietance Station

UN APPAREIL A LIRE POUR
LES AVEUGLES

Hon. Charles Stewart, Minister o'f the 
Interior and of course of Immigration, 
tohl a Toronto audience this week that :
he expected big things in the. way of im----------------------------------------------------------
migration. He claimed that present In j TRAVEL WEST BY THE IMPERIAL 
dicatio'n.s pointed $o a large increase 
from Britain at any rate. Pray what arc 
the indications, is what Labor will ask 
him. They must lie well hidden because 
they cannot he seen on the surface. IIis

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 

Montreal-Sherbrooke Service

The Canadian Pacific Railway oper 
ale an unusually convenient and super- 
inr train train service between Montreal 
and Sherbrooke, Que. Full service giv­
en herewith

j (Eastbound)
! Leaves Montreal, Windsor Station:
1 8,30 a.m. dally, arrives Sherbrooke a I
: 12.20 p.m.

12 noon daily, arrives Sherbrooke al
! 3.15 p.m.

4,10 p.m. daily except Sunday, ar­
rives Sherbrooke 7.40 p.m.

7 p.m. daily arrives Sherbrooke 10,15 
p.m.

(Westbound)
Leaves Sherbrooke Quebec:
5.40 a.m, daily, arrives Montreal W.S. 

8.55 a.m.
8 a.iii. daily except Sunday, arrive 

Montreal W. S., 11.30 a.m.
9.05 a.m. daily, arrives Montreal W.S. 

12.20 p.m.
3 p.m. Hail yexcept Sunday, arrives 

Montreal, W. S., 6.50 p.m.
4.50 p.m. Sunday only, arrives Mont­

real, W. S., 8.35 p.m. '
Mop)real ticket offices: 141-145 St. 

•Limes Street. Tel main 8125,. or at 
Windsor, Place Yiger, West mount, Mon­
treal West and Mile End Stations.

Canadian Pacific standard all tlio way

The “Imperial” leaves Montreal, 
Windsor Station, nt 10.15 P.M. dully, 
for Winnipeg, Brandon, Regina, Saska-

policies seem confusing, to say the least, toon, Edmonton, Calgary, Vnneouvcr

de Londres aurait inveii 
I ’optophone, permettant

Un médecin 
té un appareil
aux aveugles de lire sans avoir recours 
aux méthodes Braille ou Moon. Il suf­
fit d’adapter un livre ou un journal à 
I appareil suivant une position donnée 
et de placer un récepteur contre l’oreil­
le- Lu lecture se fait par auditions. Le 
principe de eet appareil si ingénieux re­
pose sur l’emploi du sélésinm, métal 
lolde dont lu conductibilité électrique 
varie suivant l’intensité de la lumière 
à laquelle il se trouve exposé. Les vi- 
lnat ions lumineuses d’une petite ampou­
le placée sur un disque perforé et tour­
nant produisent îles notes de modula­
tion et de longueur variées et ees no­
tes sont transmises par le récepteur au 
fur et a mesure que la lumière passe 
sur les lettres imprimées. A chaque let­
tre de l'alphabet correspond un jeu dé­
termine et i ’aveugle ayant appris le 
nouvel alphabet musical, peut lire n'im­
porte quel texte. Applaudissons à ce 
nouveau progrès susceptible de trans­
former intellectuellement la vie des 
aveugles.

S__________
V.

Organized Labor would like to hear a 
definite policy on fho matter of immi­
gration. Mr. Stewart further made very 
light of the exodus of Canadian workers 
to the United States, which of course may 
be good politics, but it’s not good sense, 
just tlio same, dome out in the open, 
Mr. Stewart, and tell what you have to 
tell. Canadian Labor and Canada as a 
nation are breathlessly waiting for your 
move.

TO THE MARITIME PROVINCES 
VIA CANADIAN PACIFIC

Canadian Pacific Railway have an 
excellent service. Trains leave Montreal 
Windsor Station 12 noon daily except 
Saturday, and 7.00 p.m. daily, arriving 
St. John, N. B., 5.35 a.tn. and 12.20 
p.m. respectively.

In the reverse direction trains leave 
St. John, N. B., 8.30 p.m. daily and 
6.15 p.m. daily except Sundav, arriv­
ing Montreal, Windsor Station, 8.55 a. 
m. and 12.20 p.m. respectively.

These trains make splendid connec­
tions for nil points in New-Brunswick 
und Nova Scotia.

Montreal Ticket Offices: 141-145 F|. 
James St., Tel. Main 8125, or at Wind­
sor, Place Vigor, Westmount, Montreal 
West, Mile End Stations.

and intermediate points,
It is composed of very modern equip­

ment, including compartment-observa­
tion on r, at until) rd sleeping cars and the 
latest type of tourist ears, having nil 
newest arrangements which make for 
convenience, comfort and economy. For 
full particulars, information, rates, otc, 
apply to any Canadian Pacific ticket 
agent.

Montreal ticket offices:—141-145 St, 
Janies St., Tel. Main 8125, or at Wind­
sor, Place Vigor, Westmount, Montreal 
West and Mile End Stations,

“Informa pauperis.”
Province of Quebec 
District of Montreal

SUPERIOR COURT
No, 4921,

DAME BESSIE LEAH DUNIEFSKY 
of tlie City ami District of Montreal, 
wife common as to proporty with Esser 
Payne, merchant, of the sumc place,

PLAINTIFF
vs.

ESSER PAYNE, merchant, of tlio 
samo pluco,

DEFENDANT 
Alt action iii separation as to tlio 

property has this day been instituted 
in this case.
Montreal, 10th March 1923.

M. LIVERMAN
12-13-14-151 nine. Attorney for Plaintiff.

VOTE AGAINST PROHIBITION!
DEMAND

Personal libertyunion ^
MADE
Beer

TUe
AND

Porter
Of America rQxr

COPTMOHT ftTBAOE HARK REglgTtREO j|M
THIS IS OUR LABEL

IN CIXOOHI.Nf) WHAT 
i YOU WILL Dill Nil i

ABk for this label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
Ab a guarantee that it in 

Union Mad*

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

ALGOMA 
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA 
Cuble Adilreini •’’Atgaetel'’ Code „Bf,| 

WESTERN UNION

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL CO., LIMITED

Head Office and Works: 
NEW GLASGOW, N. S.

Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 43 St. Sacrament St.

MONTREAL

‘A square deal for ALL”

International Time Recorde
Make every man his own timekr, pc 
All styles for all businesses. Ah 
Makers of International Dayton Seal 
nnil International Sorting and Tab 
lating Machines.

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITE 

Genoral Contractors

701 Transportation Bldg., Montre 
William Lyall, l’res. & Man. Direct

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tél. Main 3766 MONTRE

The Spanish River Pul 
& Paper Mills, Ltd.

Manufacturers of Newsprint Pape
SAULT STIC. MA It IF, CaimcJu 

Mill» at Sault Stc. Murle, KhjhimoIii iii 
Stiinrrun Fall». Ont.

HOWARD SMITH PAPE 
MILLS, LIMITED

Makers ill Cunudu of
High Grade Papers

Head Office:
1KH McGill Street NONTHE

Savon
IMPERIAL

do narislon 
est toujour* I* 

meilleur. 
Fultea-cn t’caaal, 

roil» en sera* 
convaincu*. 

CONSERVEZ VOS 
ENVELOPPES.

Canadian Car & Foundry C
Limited

Passenger, Freight and General 
Sorvico Cars for Steam and 

Electric Railways.
Transportation Bldg., Montre

FURNITURE AND IIOIJS 
FÙRNI8IIIN

iii all branches Is our specialty, with 
years experience. Our idea always 
been that square dealings make lustu.1.. n.._ ......111 i..omn nirwl lilll'Ifriends.
Try us. _
Metropolitan House Furaishi

Co., Limited
32 Notre Damo Street W-, Montre

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 people

THE DOMINION TEXTILE 00 
LIMITED

Montreal — Toronto — Winnipo

Everything 

[j Rubber

The emblem of quality 
mid fuir dculliig

Mail
in

Cana

RUBBER, FOOTWEAR, RAJ 
COATS, AND DRUGGISTS' 

SUNDRIES

HALLS TO LET 
For Labor DRMmg's 

Apply to JOS. LAURIER 
415, Ontario East 

Tol. Melrose 1705J. Tel. East 3f

7954


